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QUOTIDIEN POLITIQUE ET PIN ANCIER DU SOIR 

r~ télé.JrBra l'annivBrsairB 

~! l'a~11ivéB d'Dtatürk 

~ons la tapitalB 

~rand -
tt1i8 ~ ~reparatifs ont Hté eu: 

ra e Présent par Je HaJkev1 
18airn 9 lle cle cél6brer le 18mo 

c,,9 •\e l'arrivée rl'Atatürk 
•lée Pllale (27 décembre 19r9). 

Qelle ~era orp;anisée au cours 
l'l)ntes membres du • Halkevi 
iiiQ de présenter un spém­

na ;\talents et de Jeurs dis­
~i~hstiques. On entendra .à 
~de n08 

11 les nouvelles compo&i­
e n0 niusic1ents, Jas nouveaux 

1 de8 fEàtes\ et en admirera les 
111ôllle · fe •d'Ankara. 
1ganii2ur une ~rende cour.se 

Po1n1 1 
6 Par les ieunes Bporllfs 

~ta~ 1° départ à l'endroit où 
lliiiit descendu de son auto . 

•ttes qui se trouvent 
~; e11, notre ville 

~ 18tr 
tllJiu e des Finances M. Fuat 
• Co en notre ville a~ant le 
~rt ~Pto s'y livrer d% de­

~lii1;~~les études .. Suivant ton-. 
~ra 11 r~partlra mercrech 
n1s11 ' 

la\ I{ q de la Dofenso nationale, 
'Ill. 11azim Ozalp, c~t aussi à 
a C.tiit compto repartir jeudi 

~ a\e. 
t'\>~~~ 

~es du mauvais temps 
~ e11, Province 

~i~ent dE train à Maras 
4 ' "· \ \ . b· ' ' . - On a établi com-
11i-q/1an des 1lommages causés 
t ~res infrndations.En ville 
tre a1so11s se sont complüte­
l nte-cinq partiellement ef­

Ué'9' dommages matériels 
· ~ à ;3.000 linos. On a 

~ ta~ tlistr1buer aujourd'hui 
i 'ur ~~ sini•tr{is. Il s'agit d'un 
1 • a1ùe allérieure qui leur 

•1 ~ :. 
qlte~ AA..._- Le courrier n'est 
1
1•i1 ~ hier à :\Iara9 par smte 
u~, 0 mpsqui a endommagé un 
~~ f1uios viol~ntes qui ont em· 
. "<11,Q•itons do :\!amure la ter­
~ •e .11 se trouvant sou" les 
r e1u . eli<!; ~nt a eu heu. Hne par-
t la Pts ont pu arriver à Ma· 
11 r 80irlle a près transborde· 

~u; 1'P~ortent que l'accident 
nt ~e façon très soudaine. 
<ta~\! la locomotive allait 
l'\.ê 8 une région inondée, 

~lai1 8 l\U'à une dizaine de mè­
~q 1(i1 étaient plus haut que le 
~ ~. ea( Aujourd'hui également 
~ arr1vo avoc retard. 

()lld • 
• \ (!) 11.hons en Thrace 

~ l~ur 0.1'« Ak~am •) - Il y :a 
·q11n 8 1\ a neigé dans la ré· 
l Pae et aussi eu Bulgarie.Le 
ne~8é ensuite brusquement 

~nl 1~es out commencé à fon­
~nu· ~ l'Arda, de la Maritza 

,~ r,rla ont gro•si. 
t 10 rao P.ntre Karagaç et 

~lr;, 1 n Us los eaux ; la c1rcu!a­
"1;'110n8 ast arrùtée. 

loq1 a dos quartiers bas 
1q Ur~9humaines inondé_es. . 

1 ct·~/6cessaires ont eté pr1 1 1ter des pertes. 

toups dB sandalE 
~1. 

M. et Mme Stoyadinovitch ont rsçu 
un accuBil chalsursux à Homs 

Venise, 5. AA. - ;u. el .\Ime Stoya­
dinovitch ont été reçuA à la frontière 
italo-yougoslavo par les représentants 
du gouvernement italien el de l'ar­
mée. 

Toutes les gares situées sur le par· 
cours (lu train sont pavoisées aux 
couleurs italiennes et yougoslaves. 

Les hôtes yougoslaves sont arrivés 
à l!l heuros 30 à Venise d'où ils ont 
continu<' leur voyage vers Rome. 

• • • 
Rome, G. - M. et Mme Stoyadino· 

vitch sont arrivés à Rome hier soir. 
Ils ont ~té reçus en gare par M. Mus· 
solini eu p~rsonue, tln nniforme de 
général de la milice fasciste. par le 
comte Ciano, Io ministre de la Culture 
populaire .\!.Alfieri et rie nombreuses 
personnalités. 

)!.von Hasilel, qui fut charg~ d'af· 
faires à Belgrade, assistait aussi li la 
réception parmi d'autres membres du 
corps diplomatique. 

reçu ea audience spéciale par le Roi 
et Empereur tandis que l\1me Stoya­
dinovich sera reçu par la Reine et 
Impératrice. 

• •• 
Durant son séjour dans la Ville 

Eternelle, M. Stor1dinovitch logera à 
la Villa Madame. Un banquet suivi 
d'une réception doit Htra offert en son 
honneur par ~1. Mussolini, à Palazzo 
Veuezia. Un autre banquet 11era offert 
par le comte Ciano. 

Les hôtes yougoslaves de Rome vi­
siteront les monum•Jnts de l'Urbe et 
leR œuvres du RégLae. Particulière· 
ment imposante sera la visite au Foro 
Mussolini où dos dt tachements de la 
" Jeun~sso italienne "iu Licteur • exé· 
culeront en présent·J de i\I. Stoyadi­
novitch doH exercice' militaires et de 
gymnastique. 

Le 9 courant dan. la niatinée, M. 
Stoyadinovitch qufüera Rome pour 
~1ilan, en compagnH du comte Ciano. 
Une réception sera donnée en son 
honneur à Palazzo Marino et il visite-

Les hôtes yougoslaves ont ét6 l'ob· 
jet d'ovations enthousiastes. 

• 1 ra les fabriques et lns institutions du 
~era j grand cent•.·e industriel du Piémont. Ce matin, 111. Stoyndino\'itch 

LB voyage dB M. Delbos à Varsovis 
LE problÈmE dEs rEvBndications coloniales 

Elles sont irrecevables, dit l"'Ordre" 

Pari•, G. - Aucune conversation aujourd'hui que peu de commentaires 
politique n'a troublé l'i iournée de en marge du voyage de ;\!. Delbo~. 
repos que :\!.Yvon Delbos s'est accor- Un article caractéri>tique à cet égnrd 
dée hier, sauf la réception des mem- est toutefois celui lie ~1. Gabriel Péri 
bres du corps diplomatique dos puis- dans l'Humanité. 
snnces amies et alliées de la France Lo rédacteur poHique de la feuille 
qni Ju: ont présenté leurs hommages comm?nisle trouve qu~ le texte des 
dans le courant do l'après-midi. toast echangés avant-hier à Varsovie 

Le chef du Quai d'Orsay a profité I n'est.guère réco.ufo tant. :\!. J?olbos a 
de l'occa.iion qui lui était oHerte ainsi exprimé une fois do plus l attache· 
pour rens~igner ses visiteurs sur ses men~ de la Fr~?c 1 au respect des 
conversahons avec les dirigeants pG- traites et sa f1dehté à la S. D. N. Par 
lonais. ,•outre, ;\I, Beck observe un tout autre 

On précise une fois do plus que 11(. langage. Il s'est bien gardé de la 
,Jo•eph Beck n'a formulé aucune re- moindre allus;on à l'institution de 
vi>ndication de caractère colonial dans Genève. On a l'impression qu'il a tiré 
sos entretio11• avec M. Delbos malgré un grand coup de chapeau à son in­
l'occasion qui lui en avait ~té tout terlocuteur tout en maintenant le 
naturellement fournie par la visite de principe ~e l'amitié polono-allemande 
lord Halifax à Berlin et les revendica· et des obligations qu'elle impose. 
lions coloniales allemandes. Les correspondants à Varsovie cons· 

De même, on tiei;it à démentir latent que la journée d'hier, en Polo· 
dans les milieux poht1ques français, ;::110, a Oté sous le signe dos revend i­
les rumeurs qui ont été mises en cir. cations coloniales. L'officieuse Express 
culation à propos dn geste de cour- Porannyi a publié une manchette en 
toisi~ de M. von Neurath auprès de gro• caractères disant : Nous rée/a. 
:\1. Delbos. Ce geste, affirme-t-on, a été mous des colonies ! A ce propos M. de 
absolument spontané et il est faux Givet écrit dans !'Ordre que les 
<J'1e 1' Angleterre l'ait inspiré ou re- revendications coloniales polonaises ne 
<'ommandé. On dément aussi que 111. soi~t Pas recevables pour la France, à 
,·on Neurath aiL invité son collègue moins qu'elle ne soit conçue que soue 
français à Berlin. On souligne que la la forme d'un allègement du pro blè· 
portée intriusoqno du geste de cour- me démographique. 
toisie de M. rn,1 .\eurath ne doit être Et le journaliRte parisien insiste 
ni exagérée ni di111inuée. sur le dange~ de l'acceptation dn prin-

Aujourd 'hui :\I. Delbos assistera à c1pe du ·~roit aux colonies». Tous les 
uri déjeuner intime offert en son hon· pays, petits et grands en demande· 
neur par 111. Beck. Pur< à 17 h. 55, il raient aussi et comme' en dépit cde 
partira pour Cracovie, accompagné la meilleure volonté 'ot de la plus 
par M. ,J. Beck et par l'ambassadeur grando faiblesse du monde" il sera 
de France. On pense 9ue le voyag~ à 1mpossib!e "de les satisfaire tous, il y 
Cracovie sera l'occasion de nouvel. aura un )Oil tapage !._ M. Givet coa­
lo.s conversations entre le• deux mi-1 clut en pr~t'i~ant que la mission de M. 
111stre•. Delbos est d mformer et de s'infor-

Les journaux parisiens ne publient mer. 
i-.~f)Q ,J'nnt hier, dans le~ rliver:-> 
'"'li11, ~ P.Vrut littéralP.meot y faire 
r l!h,rn i.Srct,!as ù'nltendre, În\·ita 

'!ta li~ ~· .<tn1 f.tait en train de 
~...__l~ndrt' ih~cnœ. J}nutre teignit 
1,·~i'l à h' • trsrnt, de plu en plu< 

ente aute voix : 
~ •. ""CC t~pe ne s'est pas lavé 

Ro!~ ~.tB-~~r.~!c~~~nlt~1i~ fête 1 Pour IB rBIÈVBmBnt dB 

l'agriculture 

Ir:• ~ r1111 r.-.nd l'opération lu-
.:'.lJ\ 'leb '" 1 , ''t (~Ur e~ no rit plus le sourd. 
~i l1te8~ .. rr1)ondit-il Rur un ton 

t /~~ llll\ h;~' J>~iurquoi n'installe-t-il 
t ~"' ~ re8~ •:t la fran4u<'I• ? 

"'1 ~·1 11 ti()11 :r Il y eut querelle 

-·-
Ankara, 6. (De l'Aksam)- Des cours 

d'agricultnro théoriques et pratiques, 
seront donnés à l'Institut d'Agricultu­
re aux troupes tle la garnison d'An· 
kara. A leur rotour dans leur village, 

La. guerre civile espagnole 

tE calmE rÈgnB 
sur tous IEs fronts -----lt co11u11uniqut! officiel dt S11/a1nanque signa-

le /aco11iqutlfltnl q:Je l'•rd•e rèqnl!. .sur tous 
les /rofl/s. 

A L'ARRIERE DES FRONTS 

Les hécatombes 

Barcelone, 5. - Trois membres de 
la Ilè Internationale ont été assassi­
nés d'ordre de la police secrète corn· 
muniste. Tro;s généraux et un co­
lont1l, considérés comme responsables 
de l'écroulemont de l'armée rouge, 
ont été fusillés. 
Lar~o Caballero est parvenu à se 

rMugier à Paris. 

Du Maroc Espagnol 

Berlin, G.- Le haut-commissaire du 
)laroc espagnol publie une note dans 
laquelle il s'élève énergiquement con­
tre les intrigues du front populaire 
françai~ au )laroc Espagnol. Il accuse 
les émissaires du front populaire do 
s'être efforcés de susciter des troubles 
et de créer des incidents comme 
aussi de se livrer à la contrebande 
d'armes sur une grande échelle. ' Mal· 
gré, tout cela, conclut la note, la po­
pulation musulmane est demeurée fi­
dèle à I~ cause rie l'Espagne natio· 
uale. • 

LB 6uat8mala 

a aussi un ministrB à Burgos 

Salamanque, G.- I,6 chargé d'affai­
res du Gualémala qui se trouvait da· 
puis plusieurs mois en Espagne na­
tionale a 6tii officiellement accrMité 
en qualité de ministre plénipoten. 
tiaire ~uprès rlu général Franco. 

LB maîtrE dB la politiquB 

BspagnolB 
Paris, 6. - )L Alcala-Zamora publie 

un nouvel article dans l'e Ero Non· 
velle ». L'ex-président de la républi 
qm, remontant ù travers l'histoire de 
son pays, depuis la guerre de trente 
ans, s'attache à démontrer que si le 
peupl_e espagnol n'a pas été souvent 
le maitre d_e sa politique intérieure, 
pu un curieux paradoxe il a toujours 
impoeé à ses gouvernants leur poli· 
lique intérieure. L'auteur en tire cettt1 
C?nclusion que l'issue de la guerre 
C1v1le actuelle n., saurait ôtre indiffé· 
rente aux puissances européennes. --

Un EDf PBfiEn 

&hautBmps-Bullitt 
- ----

Paris, 6. - Le Président du conreil 
ilt. C110ute111ps a reçu hier l'ambassa­
deur des Etats Unis, N. William Bu/. 
fil!, et s'est longuement entretenu avec 
lui. Rien n'a eté communiqué concer· 
nanl l'objet de leur conversation. 

--..vc?I2r---

LE roi dBs BEiges Ell DnglEtBrrB 

Douvres, 5. - Le roi Léopold et la 
Reine-mère de Belgique. venant d'Os­
tande,sont arrivés ici.Ils rendront une 
visite privée au duc el à la duchesse 
de Portland. Les joarnaux supposent 
quo le.souverain aura également des 
entretiens politiques. 

• •• Bruxelles, 6. - Les rumeurs les 
plus contradictoires ont circulé à 
propos du voyage des souverains en 
Ang.Ieterre. On a parlé d'un projet de 
rnar1age du comte de Flandre avec 
Lad.\,' Anna Cavendish ; on a dit 
aussi q~e le roi serait malade. Un 
commumq.uci_ du secrétaire genéral de 
la c~ur fait JUAtice de ces rumeurs et 
précise que le roi est légèrement en­
rhumé, SI légèrement qu'il n'est mômo 
pas tenu do garder la cha"ibre. 

~lei t> 11113 • 11 la police a\·ec le cor~ 
\~' t 1 ~t r(~ 1 xea tle ce genre. l·nc 

b..~r , 1 ~1 rn1,.. toutcl'oi~ par h.•s 
"'\au. ~eM ux adversaires ~c sont 

"ha
1 

t:in bf)ÎS :l haut talon 

rie Ste-Barùe, patronne de8 artilleurs, 
des eéré111onie• solennelles ont eu lieu 
dans toutes les casernes d'artilleurs et 
du gonie d'Italie. A Livourne les élù­
ves de l'Acadilmie militaire deux de 
!'Ecole d'application el c~u~ de l'Aca­
démie navale ont prêté serment. A 
Xaples, Io prmce de Piémont a inau· 
guré do concert avec les ministres Co· 
bolli. Gigli et Thaon de Revel de 
nombreuses institutions publiques, 
les nouvelles casernes et los nouveaux 
uuruaux du gouvernoment. 

le, soldats seront ainsi autant d'élé· U • 'd t l • 
mentA précieux et actifs du relève- R IRCI BD BR L.11SSB 

ttnc~-
sau~pB ~B bâti~ mais ... 

li) u tBt age 

"' ~n, :---

~~11=---

LBS drames dB l'air 

ment do l'agriculture. 1 --~ 
Genève, 6. - Le leader socialiste 

connu Nicole a provoqué un vif tu· 
lmulte à la réunion du Conseil canto· 
nal pour avoir insulté l'armée helvé· 
tique. 

Un journal fsrmB 

llnE tribunB s'écroulE 
~~.!!· c~ la~~l vou~u ~au ter d'un 

'J., 'le 
1
,clu. luitai, _s c~t grii!vcment 

~tt 2o l)iast co11tera plu:-; cher 
&enre, res per1,·uc <les in1-

Brindisi, 5. A. A. - Un hydravion 
appartenant à la ligne commerciale 
régulière britannique capota au mo­
ment où il d~collait pour se rendre 
à Marseille. Il y eut cieux morts et 
nn blessé. Parmi les passagers qui 
ont pu ôtrr sauvés, fugure l'ex-minis-
re de !'Air anglais, sir Seassou. 

Ankara, 6. (De l'Ak~am) - Le jour­
nul •Güzel Bafra• a été fermé par 
ordre du cKaymakam• de Ilafra. Il 
s'agit d'une mesure d'ordre purement 
administratif, la diMction du journal Paris, G"- Une tribune s'est effon­
en question ayant présenté aux auto- drée à Toulouse, au cours d'un match . 
rit6s une fausse déclaration. j il y a plusieurs blessés. ' 

LEs Chinois ont commsncÉ 
l'évacuation dB· ftankin 

Les colonnes chinoises éta.ient sa.medi 
à. 35 km. de la. ville 

C/wnghai, 5.- Les troupes chinoises celle ville eL a cemmencé aussitôt la 
se retirent vers Nankin en iivrant aux préparation de l'attaque, 1 Dans le i;ecteur du Sud, la colonne 
flammes les localités qu'elles aba11do11· japonaise qui avançait sur Lishui a.r­
nent. rivait le 4 rlécembre à 11 h. du matm 

Les avions japonais ont bombardé ti tout près tlo la localité de Paimatang 
nouveau les établissements militaires et à 12 hw; nu Sud-Est de Lishui et, 
les bureaux du gouvernement complé-1 cor_nmeu~.lit aussitôt l'attaqae des po-

. . , . ' . s1tions eh moises. Nous avons annoncé 
tant ams1 / 1solemcnt de la cap1/a/e. dès hier la prise de Lishui. 

• • • i'raise111blableme11t, la retraite des 
Tokio,5.AA.- Des indices révelateurs forces chinoises de Nankin vers JVuhu 

font coujecturer que les armées chir.oi- s'effectue /e long du Yang/se, par la 
ses de Na11ki11 sont sur le point de com- route de Kiangning el Taiping, /a seule 
111e11cer leur retruite en direction de qui leur reste ouverte.7 oulefois, elle pour­
Wuhu, sur le Yangtsé, ti quelque 80 r<..itleur Cire coupée au cas où /a colonne 
km. au Sud de Na".kin. qui a pris Lishui, au lieu de continuer 

• • a avancer vers le Nord, ferait une brus-
Voici lcis h;,formations q11'un co1n1nuniqué · /'O 

orticicl japoi~tis en <late d'hier rvurnit au su- que co11vers1on vers uesl. 
jet des opérations do la jouro<ie de •:tmeJi : Le bombardement de Wuhu 

Le8 troupes japonaises qui sur Je 
front de _'ankin, dans le secteur du 
Nord, avaient occupé occupé Tanyang 
se sont scindées en deux groupes. Le 
premier groupe poursuit les ChinoiR 
le long tle la voie ferrée de Chan­
ghaï-Poukow, dans la direction du 
• 'ord·Ouesl, vers Chinkiang et avance 
sur les ou, rages fortifiés qui ceintu­
rPnt ••ette position chinoise, située à 
Gi\ km. à l'ouest de Nankin. On sait 
qu'un barrage est établi à travers le 
Yangtsé, aux abordil de Chinkiang. 

Le second groupe marche directe­
ment ver• l'Ouest, sur la route de 
Xankiu. Son objectif immédiat étRit 
Küyuuk, située à 35 kms à l'Est de 
X ankin. Co group~ esl parvenu le 4 
décembre à midi, daus Je faubourg de 

Dans le but évident de troubler la 
retraite chinoise, 2 avions de bombar­
dement escortés par 2 avions de 
chasse ont jeté samedi 6 bombes 911r 
Wuhu. 

Le vapeur fluvial Ping- Wo apparie· 
nant :\ une compagnie britannique at· 
teint par un des engins a coulé. Pro­
ven9nt do Hankéou, il se rendait à 
• -ankin avec plusieurs centaines de 
passag~rs chinois. 

Deux autres vapeurs anglais mouil­
lés à Wuhu ont été endommagés au 
cours du bombardement de la ville ; le 
Tukvo :i. été incendié par une boœbo 
qui a transpercée de part en part la 
cham bro des machin Klltu11g a 
subi de sérieux dégll. . 

La lassituds gagne les milisux 
politi uss chinois 

Un commBntairE du 116iornale d'Italia'' 
Romo, 5.-Commentant la mau~aisll à. la Chine de façon à. rendre lm. 

humeur dent les journaux britanni- j possible, par le jeu automat.ique 
ques ont fait pre.uve. à propos de Ide loi de neutralité, l'envoi de mu­
la • parade de la victoire • dos trou- nitions et de matériel de suerre 
pes japonaises, le • Giornale d'Italia • américains aux Chinois. 
r~lève q~e t.orsque la c~ute de. la ca , Après la chute désormais inévi-
p1 tale ch moise, désormais 1mm10onte, i . ' 
se sera produite, le dilom11t1 se 1 table, de Nankin, un nouveau gou-
posera : affronter tout dB suito la pa:>: I vernement devant adhérer au pacte 
ou subir la continuation de la guerre, antl-communiste sera institué en 
11.vee la perspective de condilious tou- Chine. 
jourR plus dnrPS pour la pai~ future. L:1 m1'ss1'on dB M Trautm=-nn 

• Encore une fOls, dit le iournal, 11 • Il 
Musilolini a raison. Lorsque son délé· 
gué a proposé à Bruxelles de remettra 
dans le fourreau les foudres condnm­
nant le Japon on a supposé quo l'Ita­
lie cherchait, avec ostentation, i't ~e 
donner une atlitudc" iaolatio1111is1e •" 
Aujourd'hui, on peut conslalor qu'il a 
olé le seul à s'oceuper de la paix et du 
salut de la Chine. 

Par contre, depuis quelques années, 
la Chine s'est soulevée contre le Japon 
et sa résistance n'est pas I 'el<pre~sion 
d'un élan national spontané, 111,1is le 
résultat des encouragements tlt des 
pressions dos. Etats·Unis,de la Grande· 
Bretagne, do la Franco ot de la Russie 
soviétique. Le résullat de ces manœu­
vros devait être i'affaiblissement du 

Paris, 6. - L'ambassadeur d'Alle­
magne • I. Trautmanu est revenu à 
Hankéou. On continue à parler à ce 
propos de la médiation dont le diplo­
mate allemand aurait été charfé 
auprès 1lu mai:échal Changhriishek ot 
qui a été off1C!.illement démentie par 
Berlin. . 
. Suiva,ut des informations, qu'il con· 

v1enl d accue11\1r comme toujours, 
moyennant les plus expresses rlisor· 
ves. les conditions minima du Japon 
que ~I. Trautmann aurait commuai· 
qul'es à .·ankin sont: 

f.- Adh~sion de la Chine au pacte 
a11/i-co1n1nu11iste ; 

2.- Reconnaissance du ilfandchou­
kouo el de /'autonomie de /a Chine du Japon. 

)fais 11ujourd'hui on est en présence Nord; 
d'une double désillusion : celle de la J.- A.llribulion d'une concessio11 aux 
Chme qui, confiante en ses amis, s'est Japonais, à Cha11ghai; 
mise contre Io Japon et celle des quatre l.- Ht·maniement du Kuomintang. 
amis qui espéraient épui8er en peu On croit savoir que Ja Chine n'a pa.s 
de temps Io .Japon aux dépens de la accepté ces propositions el qu'elle ex1-
Chine. L'nveulure n'e.it. pas. isolée ;el!e ge l'évacuation de son territoire par 
se ratta~Jhc à cell~ de l EthlO!)le. ~1a1s le~ ,Japonais comme condition préli· 
le der111er mol.na pas été dit sur ce mina ire pour toute uégociat1oa. Le 
drame. Quo s1gmf1.-nt les collectes· maréchal aurait formulé des contre· 
publiques o:·g~msées ça_ e~ là, on fa- propositions. 
veur de la résistance chmoise, et que " . 
signifie l'intervention da !'U.R.S.S. An On releve toutefo1s que le décourage. 
faveur de la Chine~On dirait conclut le ment est croissant dans les cercles chi­
" Giornale d'Italia "• que la Russie nois et que le nombre des partisans de 
se superpose à la Chiue et so prépare à la paix s'accroit. 
nu plus grand heurt contre 1e , b otta B d d 'f 
.Japon.S'il en était effectivement ainsi, 1.18 DY& g BS pro UI S 
l'Europe ~l lu monde donneraient un 1. :1PODal'S 
autre signe désolant de fohe "· Il 

VErs uns dtclaration dB guerrB? 
Tokio, 5. - On considère comme 

probable une déclaration de guerre 

-- -.;a--
Paris, 5. - L'Association des com. 

merçants chinois resida111 en France 
a décide de boycotter les produits Îll· 
po11ais. 



- -- - --· _..,,.. - .-. --- - - -- -- - - ------ ------ ------ - -------------- -- --------- __ --____ · -~------------~--..:_~~.::..__.._- - -

B't:Y v Cl L IJ 
s & . 

L .. \ L LE rôlE d'Istanbul j La prEssB turquE . 1 

dans IES Exportations 1 dE CE matin ---------=LA----M---UN---ICI-PALI_TE ____ O ___ Ù , ......... o.1t----re1----1for=mée ........ s 1-=ti---reh•.--Jl.1"' ........... tilt 
~ - 1 Prophète était ab•oh1111meHt """"lit 

gE·ne'ralES dE la Turqur'E - ~ . . Nos Figaros au public et mèmo aux g1"1S du pata,s. L'0dUr:tfiOD d"S IDISIPS one fois par an, seulement, les . h~uts 
Il jjll Il On connait h>s long' rle nti!é .i do personnages de l'Empire .Y otainnt 

_ _. "'-'---- -- N. l'alih Rifki Atay écrit d1111.< '' nos coiffeur• avec la '.1fonicipalit(1 reçus par le sultan, pour b:11ser. à tra-
cl'Istanbul. Notamment certai1rn ques- 1 selle ron 

,1/. Ne<ef Ha/il Alay corrcspon- ·· K1:il A.r "de a 111ati11: vers une couverture, '' cas · · ' ' S ' Ch tion de permis d'ouvorturP, !o di· fermant le manteau sacré. 
dan/ dP l'Ulus en notre ~illee11voie 1 avons-nous nous repo~er 1 oz manche. avait longuement d(ofray6 la 
ti so11 1·ourna/ fa /e/fre ci-flprès : nous, ~n g.rn,•ra ! 0 repos c nsis 0 chronique locale. Il •emble quo les · 

' 1 ' ' 1 l o · t Toute ta nartie onest dn Vieux 
' changer de fat:guP. Tous ceux qut 1 'I · · i·t' t 1 Seray, occu1Jée par l'anc;cn harem ~ rapports entre a " un1r1pa 1 " e es 1 u f 

Istanbul n'est pas le seul port d'ex- ne parviennent pas à vous voir au chevaliers du rasoir soient voués, en construit par Silley 1~rna " '. agni ,. 
portation de la Turquie. Il y a <'Il )Ier bureau pour nous dire leurs ;;eine~. quelque sorte, aux malei:;tendus et à que, était également 111al!coss1ble nu 
Noire et en Méditerranée d'autres qui viennent, un à un, frapper à votre l'ho,tilité. Ainsi on rapporte qu'il y a public. Il semblait que tant d'ann.Se~ 
~e dôveloppent ds jour en jour et qm porte, chez vous. Vous no parvenez conflit entre les coiffours d'Adana et après qu'il avaiL c~ssé d'être habite 
lui font coucurreace. p. as à v·ous en 11.be'rer sans leur don- -1 1 t · 11 · par les Sultanüs, on continuait à re_ s-1 le Consot municipal te ce te vi o q Ut ~lais Istanbul est presque le seul uer une tettro de recommandation, leur a refusü une nug:nrntation de pecter leur ombl'e, dans l<>s coulo1ro 
c~ntre de régularisation économiquA. une promesse, quoique cho~e qui leurs tarifs. A Ankara, le prix offi- silencieux qu'elles avaient peuplé• chi 

Les sièges centraux de 80 pol!r cent vous appartient. Si vous voulez jouir ciel pour SP faire 1 ~ b~rbe est do 20 leur oisiveté dorée. Parmi les rares 
dos établissements d'exportation et en paix d'un jour de Bayram, d'un pts; nous les tarifs, qui devrai~nt ûtre étrangers qui av.aient plln•l.tro on c_itait 
•l'importation s'y trouvent. dimanche, d'un congé, vous n'avez affichés pourtant bien en évidence, l'architecte ~1ellmg, à ln fm du siècle 

C'est là que la traneaction se pré- d'autre ressource que d'apprendre à sont si soigneusement dissimulés, que passé. 
pare, là où le contrat est passé, là mentir à votre domestique: • Mon- Io public paye généralement 25 ptrs C'est au régime républicain quo 
enfin que les prix s'établissent dans sieur n'est pas chez lni ... •. Quant à Istanbul... revient Io mérite d'avoir levé tou\e~ 
les mûmes proportions. Un diplomate anglais a dit : c L ·. l\Iais, au fait, pourquoi ne pas nous ces interdictions. Après l'admirable 

• où chacun marche sur les pieds d'au- servir ami lecteur d'un rasoir nutoma- section du Trésor, rléjà ouverte anté-
• • trui, ce n'est pas un club "· L'homme rieurement aux touristes étrangers· et 

Il y a à Istanbul des fabriques, des qui travaille, qui se fatigue Io corps tiqua? aux \•isiteurs indigènes, ce Curent 
petits ateliers, df'S artisa_n~ pour Ira- ou l'esprit, passe au club ses heures Le pont Atatürk tour à tour les divers kiosques qui 
vaux manuels et à domitllle, tles dé· do loisir. Il s'y rond afin d'y jouir furent aménagés en musées. La sec-
pôts, des expéditeurs par voie terres- d'un repos mental plus complet qu'à Après beaucoup de contretemps, tion du harem, notamment, om•erte ·r · · qu'un nombre los travaux de construction du µont tre et mari ime 'amsi. l:i maison. Une ou deux heures par Atatürk se poursuivent maintenant il y a une dizaine d'années, connut 
a8sez imposant d ouvriers. . 

1
·our, un ou deux 1·ours par se- [ tout de suite ta faveur la plus vive 

r d banques uat10nales et avec régu1arité. Les parties en er du L' d 1 ,es gran es ' maine, une on deux semaines par an et la plus justifiée. une es <or· 
ét • es y sont établies C'est dans 11001, venues d'Allemagne, sont mon- bl. f t rang .. r . · . co11sacre·s au repos: c'est la' que réside B • 1' nières sections offertes au pu te u ·11 ' t 1 leurs plus 1m tées d:ms les ateliers do alat ou on cotte v1 e qu on ieu . le secret du rendement double ou celles des armes anciennes. 

t t t actl·ons Comme Jstan est enltrain de couler éga_lement les b d 11 por an es rans · · triple du nôtre à égalité d·offort.. Et voici que le nom re es sa es 
b 1 t 1 ·11 la plus peuplée de la pieux en béton armé qm supporte- S , u es a VI e four 111· par la 1·eunesse d'Occidei1t.Eux • d du .Musée du Vieux aray s est encore 
T 

· • · d entre ront les assises des deux tetes u pont. urqu1e, c est aussi un gran c · ne mélangent pas comme nous '" . accru. Dans les pièces situées au des-
de production. 

1 
·1 t 1 travaï Après accord entre la commission to- sus de la section du Trésor, avec leur 

I
'our se nourrir et se vêtir elle a ravai au repos e e repos au ' 1 · chniquoMunicipale et l'auteur du pro· Le repos est un traitement·, c'est uno dé d éd · à 1 f · balcon en encorbellement. le trarti-

é 
· t commi·ssionnaires 1·et, il a été déci e r u1re a_ ois . 1 ses n goc1an s, ses ! cure qui rafr~îchit les forces de la d lionne! «°'ahni~in»,Oll a réuni tous os 
h d transporteurs qut le nombre et la longuem· o ceij pieux. Y • . ses marc an s, ses tête, des nerfs, du cœur, de l'âme. . 1 tableaux qui étaient conse_rves 1.us-. 

f t d 1 mble la Popu Toutefois ou n'a pu commencer a es ormeu ans eur ense · . 1 qu'ici au palais. On a constttué a1n.s1 
latl

·ou d'une peti.te vi·11e. . Comme toutes les institut1ons,ce los poser,à ta suite:d'un léger affaiss.ement . 1 d 1 · 1 · · t 1 1 é f une galerie qm sera, sa!JS con re t , 
Comme C

'est une v·ille historique et des 01s1rs ont eur mora e, eurs cou- du terrain d'Unkapan cons cuit aux d 
1 é t 

· v l'une des plus riches du mon e. 

(l
u'olle se trouve sous l'influ~nc. e en tumos et eur ta -ma101·. ous ne dernières pluies. 

partie du climat ?e la Mer _:'loire _et devez troubler les heures. los jours L'ENSEIGXEMENT Une autre, au roz-de-chaussée.grou-

ell Pl
·ati·e de celm de la M. éditerranee, ou les semaines de repos de personiie pera une collection d'étoffes et tra· 

1. é ,., alheur d o F 4 vaux manuels turcs, depuis le XVIe 
c'est une cité de tourisme et do par expos ·~e vos m s, 0 v s L'Ecole des orets procès, par votre visite en un mot. jusqu'à nos 1ours. Les vitrine~ sont 
villégiature. s· dé · t t · Une commission s'est réunie ces entièrement achevées et los pii,ces à 

Ses revenus sont importants. 1 vous s1rez voua en re emr avec ce ministre, demandez-lui une entre- jours demiers à Aukara, sous la pré· y exposer sont prûtos. . 
• • • 

En prenant en consid~ration certai­
nPH anomalies dues aux changemen~s 
survenus pendant quelquos auu~«'.S.JO 
tiens à relever les nouvelles condth~ns 
f.ronomiques qui sont en fave_ur d fa. 
tanbnl qui n'est plus une ville qui 
partage ses revenus entre les étran­
gers ou qui travaille en laveur de ces 
derniers. 

,·ue par l'entremise du chef .de son sidence du directeur général des Fo- ~lais l'innovation la plus 111téroksante 
bureau particulier ; vous irez le voir rêts :M. Fahrettin, avec la participa- c'est le travail de classement entro­
à l'heure et à t'endrnit qu'il vous in- tion notamment du « dekan • de pris par uno commission . dépendant 
cliquera. • Amflll efendim ,, vil voir \'Ecolo supérieure des ingénieurs des de la présidence du Con~~1l, do tous 
vers le soir, au club. la personne avec Forôts de aotrn ville, M. Mazhar, en ]es archives et les documents 'e trou· 
qui tn désires t'entretenil',et règle ton vue de s'entretenir au sujet de diver- vant au Vieux Saray. La préparation 
affaire, ou encore pends-toi à sa son- ses questions intéressant cette insti- des fiches est fort avancée. Il y aura 
nette le dimanche et profite des tution. là, pour les savantg du monel" entier, 
visite~ du Bayram !• LES ASSOCIATIONS une source incomparable de ctocumen· 

Si l'on veut accroitre la puissance talion sur l'histoire turque et sm· l'hi6-
~t Io rendement du nombre eu Tur- Les secours du "Croissant toire des divers pays qui, durant près 
quie il est opportun d'instituer le Bouge,, pour les sinistrés de 5 siècles, ont été en rapports aven 

037 
lundi 6 Décembre !;,;....-

P1,nl 
t 1 11rne 

Voici quelques-uns des accusés impliques df/ns le procès de 'e .
0 _,..cl"'''1 

. . . ~~~ 
de /a Banque Na t1011ale de Grèc<'. 011 se rappelle a ce su1et que so//I"' 11 
de /fi banque d'émissio11 flVflit été accusés d'avoir subtilisé de fortes 1 ,; ,11/1<"

11 

des Cflisses de /'instilul bn11caire. le proces se déroule actuef/e//le// 

Lettre de Roumanie 

n la veille des élections 
cePit' 

. coP 1101 
(De 110/re corre>po11d1111t partiw/ier) parti national-paysan qu~ des e~ 

Bucarüst, D<·c~mhre 1937. le• sympathies et l':ipP~ulS~re~ptl 
groi•, des Juifs et des rnocr811 

On parle ici ouvertement d'un "ma- raison de ses tendances dol 11 
lai se roumain >. et libérales. hno1llfll pll 

)fais l'étrangnr qui vi"ite ce b·'.rn Quoi qu'il en soit lu 0 108 1i~ ile! 
1>t riche pays! ne s'aperçoit de. nen. Sénat ont été dissou_t~, et it té~ 
Cependant,s 11 pénètrn dans leR m1he11x les olPct10ns lég1slat1ve~ 0~ :1 d 1~f 
roumains et se [amiliarise avoc les •espcctivement aux 20 9 llçeil~ t1"' 
mœnrs du pays, il nll tardera pas à I bre. L'ouvorture de la no 11 J~ 
comprendr~ que. comme dans la plu- tature est p1·évue pour \e crP-1 
par_t des antres Etats balkaniques, la, I938. de 19 . ~;~ 
société roumaine est rongée p:tr le En fait le dénouement cet(; dl· 
mal politique. Les luttes partisanes minist~rielle a été ajourné· pJaP[ ~t~ 
on Roumanie sont assez vive3 ~t 80U· s'ouvrira dans toute son a;n di1 ~1 
vent violentes. quelque six somaine3 et a eP 1 JI' 

Depuis quatre mois le parti libéral sera alors de la résou_dl'010riP16i! 
détient le pouvoir. ~lai• Je mandat rle compte des ri'sultats c•leC 111Jl 
la Chambre vient d'expirer nt il tau-. intérêts rle la couronne e 11 
dra procéder à de nouvollos élections' sitions constitutionnolleS· d0 JJ. 
législatives. Si Je gouvernement passe Avec l'appui du groupe -e11r ~ 
aux mai::is d'un seul parti - comme Voevod,du parti du proie•: 1e~O 
co fut le cas pour ln pal'ti libér31- et cte la minorité allemand0 ;. Je 0;, 
il se trouvera dans u:il• position très vomemeut o;ipère s'a,surr ti pO~ ~ 
dilCicile pour lutter contre les forces d .. •s voixexprimlies de façon 1~~e·1 coaliaé~s des autr• s partis. CP! apho· bl•néficier, avec ce pourr

011 Il . 
rismo de sagesse politiqnP paraît. primo ùe 50 010 des sièges· roP0tr · 
avoir intlnencé le roi Carol. Il a m~-

1 

ges restants ijOnt repartis g1rc! Dans ces dernières années ell_e a 
oto recon~trùite presque en ent.1er 
pourrait-on dire. Dans une proport10n 
de ?6 pour cent, il n'y a presque Plusj 
maisons en bois, si humides. Des en­
droits de divertissements et de prome· 
nade sont créés. La ville se développe. 
Ceux qui l'avaient _quittée il y a quel­
ques années et qui y retournent Pont 
étonnés des changement> survenus. 

repos du week-end et la méthode des la Turquie. 
loisirs. Il faut laisser chacun jouir de de Konya 

contenté cependant une p:irtie do' nellement entre tous les a 1 r 
LES AB.TB l'opinion publique ilt tout naturellement on compétition. l J 1 o· 

Le concert de Mme les partis politiques qui sont re~tés on La campagne électorale .0;00 r
1 

Istanbul qui n'est plus la seule 
ville de l'empire ottoman se hvre aux 
exportations, aux importations et aux 
t1·ansports ; elle a sa grande et s~ pe­
tite industrie, ses banql!es,ses hotols, 
,;M restaurants, ses casmos, ses pla­
~es, ses tourie.tes. 

• • • 
Dans les exportations de la Tur· 

quie Istanbul est une vi11~ d~. premier 
plan. En laissant de cota 1 mfluenre 
<iu'elle a sur les exportations des au­
tres ports de !'Anatolie, on peut dire 
qu'en moyenne le tiers de la produc­
tion du pays est exporté d'Istanbul. 
Nous n'avons pas encore tes chiffres 
des trois derniers mois do l'année cou 
ranto mais voici la situation compara· 
\ive 1;our tes neuf mois des ar.nées 

ses vacances et er. profiter à son gré. 
Et commençons tout d'abord pat 

faire l'éduJation de nos enfant~ : Au­
trefois, l'enfanl qui ne le.ait pas la 
tête de son livre le vendredi, était 
cité en modèle. Aujourd'hui, l'enfant 
modèle est celui qui utilise le mieux 
son dimanche et ses jours de repos et 
les rencl le plus amusants. 

Lo comité central du «Croissant 
Rouge» a envoya rOOO Ltqs. il. sa fi. 
hale de Konya, à titre de première 
contribution en faveur dés srn1strés 
des dernières inondations. 

LES MUSEES 

Les nouvelles salles 
du vieux Sa.ray 

L:1 Franrn dn 1917 Il y aurait tout un chapitre de l'his-
... Ull Il Il toire d'Istanbul à écrire : cullo de 

_ --· l'ouvorturo graduelle au public de 

M. Nasuhi Baydar écrit dans /'Ulus : 
l'encointo du Vieux Saray . 

Le palais et ses ~éiienùa!Jces, _ont 
On ne connaît pas encore quel est cessé d'être une résidence 1mpuriale 

ou quels sont les chefs do la révolu- ver~ le milieu du siècle dernier, lors· 
tion que l'on fomentait en France que le sultan Abdül Mecid so traus-
afin de renverser la République. féra à Dolmabahçs. 

D'où s'est-on procuré l'argent ave_c Durant ta guerre de Crimée, des ca-
lequel on a créé cette vnste orgam- sernes et des hôpitaux pour les sol· 
sation ?. dais français furent étabhs dans une 

Les départements officiels n'ont en- partie des jardins, qui depuis lors 
core rien communiqué à cet 6gard. sont devenus publics. 

Il s'ensuit qu'en 1937 la France a Mais pour visiter le palai9 propre-
travorsé une véritable crise ! ment dit une autorisation spéciale 

. . . dehors d~ la nouvelle comb1~a1so!1 verte et sera assez âpre,_ st, 10· 
L. A. P1racc1n1 1 gouvernementale. On a trouve bo1- te en raison de~ multtPte i 

:\lme L·A. Piraccini, premier prix tens_e t_a _solution de la réc1mte crise contradictoll'es en jeu. , ef e~u 
du conservatoire de Ji'lucarest ot so- mimstenelle. Sur l'mitiative <le son "'\ p! 
prano dramatique du théùtre de la Il est tl'usage parlementaire cou· cice ~1. Mihalake, Je 1'~1 

)f 
Scala de )Iitan, de passage en notre rant en Boumanie, qu'à l.1 fin d'une paysan a rapp«'.lé à sa .t" 1~1,V5 

61 
ville donnera le samedi, 11 crt il. 21 h. législature, le cabrnet au pouvo1~ ~lamu, &on ancien préside 1191t1 
un ~oncert à la «Cusa d'Italia•. :\~me donne sa démission et. _que Io_ Rot H!on" et les sympathie• &Il 03• ~ 
Piraccini qui a fait ses débuts, a la charge le parti d'oppos1t1on qui pa- nal-paysan sont nombrOll80,tl~~' 
scène en 1926, a chanté dans tous rait le plus puissant do former le nière recrue d'importance d'tt~\ ~ 
les principaux thé>ltres d'Italie, d'Eu- nouveau gonrnrnome~t et de pré- t'ai Sikiu, ci-devant ch~f ·ie d cl' 
rope et d'Amérique. sider aux nom·ellos élect~ons général, atteint par la II

1111 ~ 1 
A Tokio, Mme Piraccini a chanté législatives. Les dernières o_lect1~ns y a ù11ux semaines. . ~u·el:o~. 

devant des membres de la famille communale• qm so sont dProuleos Des cartels électoraux n tf.e o'r 
impériale et récemment encore, elle a cet été désignaient Io parti n~tional·: lui de la coalition gouçe611t' , 
donné un concert à Karbsbad sous le paysan pour prentlro le pouvo•1-. . . ont 6té formés entre tes l' 11oDi 
patronage de S. A. IL Io maharajr.h Effectivement, sauvegardant a1ns~ pour arril'Ol' à suruager·,rii 6~1 6 
de Kapurthala. les traditions µarlomontmres, le .roi Le leader du grand P· 00 t' ,.oll·i'· 

Nous nous réservou_s de revenir s~r Carol l'ria ~!· ~11halake, chef on Ittre paysan, ~l. '.llanin est 011 ~111 ô! 1p•~;: 
cette intéressante mamfestation artts- du parti nat1onal-payoa11, de former le t!'autres partis pour rt1cl"pril'. ,I 
tique et d'en donner le programme. nouveau cabinet. Cependant, la sou- tiçement la prise de 010

5
!! d''1~\I~ 

OragEs En AlbaniE 
-1936 ot 1937 ; 

1936 1937 

Exportations 
de Turquie Ltqs 64.190.858 79.2!lS.320 

En 1937 aussi la France socialiste était nécessaire et on ne l'obtenait 
n'a pas pu procéder à l'ouverture com- que par l'intermédiaire des ambassa- Tirana, 6. -- D~ vJolente orages 
piète de l'exposition de Paris. On C?n· des. Après la Constitution, ces for· ont sévi en Albam~. Notamment dan_s 
naît les dissentiments qui ont au heu malités turent quelque peu s.im- les r~gions de ]{or1tza et do Berat, Il 
entre les ouvriers, les patrons, les par- plifiées. Toutefois, jusqu'aux ùormers y a des morts ;_los dommages maté· 
tis, le gouvernement. jours de l'empire, l'accès au k10sque riels sont très importaots. 

\'Orain qui n'a nullement une con-. lea pour assurer la libert 1111•01,1·11 
ception passi\e ùe sa tfiche _a posé leurs. On demandera ta :et' etr,1r•' 
des conditions. Il entendait imposer effective des gardes de ~Je"to Je 
aux nationaux-paysans une collabora- pension pou1· la période 11,ure 1i 
tion et réserver à doij personne~ de l'état de siège et de ta ce . 11 JO cJ 
son choix les principaux portefoudles: presse. ·e•'1°1,110

6 

finances, intériem. guerre, affaires En attendant la stJPP~ c0
11 

D' 
~ • 0 11 o 

étrangères. censure, .es iournaux r&fl & • 

Les nationaux-paysans ont repouss~ leurs polémiques. . f)rd'P· rtel ~,1 
la coopération préconisée par le Rot Le Journal. ~granen e 1e c:11 s~111. 
avec les partisan~ de ~l. Vaïda Voe- vert les hostthtés cootr çibf&. ,.o t-00 
vod ancien premier-ministre et un vernemental avec un qo;i011;I11 
des' ex-leaders du parti agrarien qu'il aux masses paysann°~ptll5 161e 1ri', 
a abandonné pour constituer le groupe tnent le fond de_ la ~g ,, ,9~11~,' D 
du • Front Ro_umain • :\ ton1lances ma1110. • ~'fous vamc•o In r.s5~t 1 

Exportations 
d'Istanbul Ltqs 21.403.467 24.071.813 
Il en résulte que dans ce laps de 

temps Istanbul a servi d'intermédiai~e 
pour les exportations de la Turqme 
dans ta proportion du tiers et _que 
dans la même période les exl?ortat1on~ 
on 1937 sont en augmentation aussi 
bien pour la Turquie que pour Istan­
bul. 

~fous avons tous à 1 a mémoire la 1·~~~~~~~!!!!~!""'-"!!''!!!"...,..:....,'!!"'~'!!!'!!!!'!'-""'!!!!!~".""!!!!!"!'"~!!!'!'"!"'..,.,. 
France de 1789, celle qui s'est e_mpa- a ___ - --- .~ 
rée de la Bastille, qui a détruit la ( ) 
royauté, qui a versé son sang .pour sa 
liberté et celle des autres nations. 

Mais on ne peut pas non plus ne \ 
pas oublier \a période entre la seconde 
République de 1848 et la troisièmu de ..,< ) '-

•• 
Il y a lieu de se demander si ce 

courant conservera on pas la _môme 
proportion dans les 6 mms qui von~ 
d'octobre à mars et qui sont ceux ou 
tes exportations se font. 

La situation est do~c favorable pour 
los considérations qui smve?t: 

A- La plus grande partie pour ne 
pas dire tous les pay~ avec lesquels 
nous lient des conveat1ons ~e clearrng 
or.t à recevoir de la Turqme environ 
30 millions et de par leur conven· 
\ions ils sont obligés de recouvr_ir leur 
<Téance en achetant aos prodmts. . 

B. - Le gouvernement a gara ni! 
auprès de la Banque Centrale de la 
Rùpu\J\ique Je payement de la val~ur 
des exportations dans ane proportion 
donnée ot contre connaissement. 

C.- .lus<\u'à Ja liquidation de la 
valeur d~s e-..µ 0rtations fait~s en Alle­
magnP, e.t ~lin '\Ue l'exportateu_r n'ait 
pas do d1fhcull~• pour tes devises. on 
a aranti en ~e'"•a 14 millions. . 

'8i,'~ France retoumera-t-elle à cette \.... -~.~ .. { .~
1 

/ · 

époque ? . '""'' ,~ 
Oui,c'est bien à cette période qu'ello 

retourne puisque au Hatay un Ro_ger 
Carreau ot en Syrie des foncllonna1res 
ottomans ont le courage en effrayant 
les uns, en menaçant ou en encoura· 
geant les autres d 'oppposer l'une à 
l'autro deux natioM devant vivre côte 
à côte ! 

Combien y a-t·il de Frunces 1937? 
Une, deux, trois, quatre, cinq ~ 
La France est-elle autre chez elle et 

autre rlans les colonies ~ Qui admi· 
nistre ce pays 1 

Est-ce Roger Carreau ~ 
Il n'y a pas de doute que dans la 

~'rance de 1937 il y a un spocta~le 
qui mérite d'être suivi avec attention 
et étonnement. 
~os yeux sont.braqués sur la France. 

LES financEs dEs PhilippinEs 

• 

te plnS grace au" mesures prises 
en commun p~r le~ llapques Xation­
les ou a supprimé 1•. <iif!icultés que 
l'on éprouvait de ~ir., des exporta· 
lions en Allemagne ca1i.., des paye· 

ments. tes "" 

New-York, 4. - On mande de 'fa· 
nille que le rapport du comm1ssanat 
aux Finances révèle que le budget 
des PhilippinBS est un des plus flo· 
rissants au monde. En e[fet, l'année 
fiscale se clôtura avec un excédent 
d'environ 4 millions de dollars. Les 
conditions générale• de l'économie du 
pay~ sont excellentes.La prodr1~tio~ de 
l'or marqua une notable. augmenta lto11. 
La dette puhlique a 6to tlo nou vMu 

«Le. mai ,0 ns en bois devro11t t!tre pourvues d'une cuisine en béton• 
(les journflUX) 

En conoéquenre som''<>rtatours 
turcs déposent d'une rtaut~" de 1.~ 
nüllton, et d'une illlPo_,.t "01,""&ani-. éui ·' Pt1tn 
~nt1011 nationale do cr pnyo ant 
toutes lea difficultés LIO ' "'"••ts. 

_ A qm donc est /'c/egante construction d'à côté ? 
A 111oi, voyous,· c't•sl 111a cuisine ... 

(De»in d<· Cemfll Nfldir Gûler a /'Akijam) 

réduite. 

autoritaires naz1>tes. Cri de _ralliement de J'll'1 b ~-
Le arti de )1. Vaida Voevod colla- roumame qui résonne' . 111:; \· 

bore ~vec ]'organisation occulte_ des tre du pays. ,\-,fl ;•~'. 
"Gardes do Fer,, qui, aprils,sa_ d1sso- ;\[,, 5; ! f'~ 
lution s'e&t présent6G sous 1 étiquette • • 1iet' P (1 1 

' · d s Touness u pre11 · 1:1 11J· anodine d'Associntton ~ • . : os pncar?&t, 6.- n ·béro1 iti0.0~·:, 
estudiantines et scolaires dmgée d'etre fait en vue do li 1 ~ pol_,~11 ;· 
par te général C_antacuzèno et par M. bliquo de l'emprise de 11qoe ; 5rf~ 
Codreano. Depms _q_ue co. gr~upe a gouverneur do la 13a il 1~1J 11 &r 
fait sien l'antisémihsme l11tlér1en sa roumaine a dPmandé 1 rnllo co'1 

· · e et · ctéc a n't 1 puissance numer1qu son 1m- bordonnés une ~il. 
portance &e sont accrues. Lei;; • Gar· quoi ils n'appartionnen· 1~ 
des de Fer ,, ou « Jeunesses.~st.udia~- politique. ••• • na u 
tines • sont par\lsans de 1 action d1· • • tannatlO 
recte. . . t La f OIPE ID 11r . 

L'intransigeance ùes nat10naux- d T 'ipOll 
1 paysans a per_m1_s au Roi de ri'ahs_er E r 
!
ce qu'il 8ouha1tall pout-ôtre: le marn- _ 9rt1

1 

tien au pouvoir de M. Tataresco, ser- - traçaiJle ziilp1e 
vit<mr fidèle de la couronne ot sou- Tripoli, 4.-. On Je lu do\J i 5rrP 

1 mis aux volontés royales. à la preparali~n ÏriptJli q~roo' ~ r 
C'est ainsi que IP gouvernement 111te;nat1otrnle loe 11aul p~tl• o~ ' 

Tataresco, remani1\ u Tepris le pou- 11:urce sous<\. ·ier proelt~ll ~o 1 ·fi 
voir et aura à faire le". pro.chames Duce le. 6 f çtofficietlo .. ~Jie 1 11te 1~ 
élections législatives, apre~ s'otl'e as- particip,\ti~~ dos nes 11 ;,n1er~ gi'" 
su ré la collaboration électorale d';J grou: ment hble t;1 foiI·e ace in nt l~r el J 

P
e de M. Vaida-Voevod rtu petit parti mer Eg ?1Emoiro iil•19 

1nitlll0
1r' 

1 dé · · t t i >ilion Llo ' ·con° "i' ff'' , nationa - mocrate qui tire ou e soi · j;o 00 valeur ~ 00re.,, · ~ 

1 
importance du prestige de son ~hef 1 ~;;~ de l'Empire- Or~ipnti011 ' 
te professeur Jorga et d~ la !111,00· 

1 

~e nombreuses parll si 
1 ri té allemande en Roumamo q Ut 

8 0~~ l tes étrangère•· -- dO~JI 
désolidaris~e des autres minontl\• _ ....----:LUdoU li' 

'tendances particularistes. f ·t L 1 d'IB dB 11 Il~ of' 
1 La nouvelle orientatio11 llt~o al•e 0 ma a , dépit . d~~e :~ 
rll' la politique intérieure, 'far~enfor- Berlin, 6.-_En enreg'f.\1,11 iB~~· 
triomphe de _la lutte pou~"'f roumain, ble amé_hor~\~1~10uros. .~ sl·f 
cement do l'cll'men~ nat~~oc cdlo du les de1·n1(lr0'' ~ f[ cte.\lDlll 
attitude en oppos111011 . néral I,udendor 
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l'E: DU BEVOGLU ·pliait: - Il m'a dit : cDepnis toujours 
'je cherche l'amour, je ne l'.ai jamai~ 

~I 
trouvé; maintenant que ie vous ai 

Us J
·o11·e vue, même si vous ne u'aimoz pa•, ce 

sera ma dernière exporience ; je ne 
cherchPrai plus ... • 

" Adorable ! :\fagnifique ' » Elles 

dor1arat•1on élaiei~~ :.~uà~~ :~~~~s. demanda Grâce 
llU dont le tour n'était pas encore venu , 

• car elle Mait la plus petite ; et elle 
liF.~p. ~- Bemblai t pleine d'un curieux étonne-
. ,\ l'OLL1::s Jment, mais qui pouvait sombler de 
Jardin 1. li . l'émeneillem~nt. 
l(i.fr~, 1 .. rait dans le salon par _ E• bien d'autres choses encore 
1,·""ea · 1·11• • ··' •Il i·,~v vec sa vie onso 01 ce, aussi belles ou plus belles ; mais Je 

1 • •r le• · f'll · 'nt, a Jeune~ 1 e• qm Y ne vous les clirai pas ... 
~t rua ix esp6rances, aux sen· On ne comprtlnt1it pas pourquoi 

Ille, ~e ;cuscs images do cotte Gràco ûtait émue au milieu du ravis· 
I' '"lie m ·11 t ra · · '~in erve1 eu<;e 0 • 1sement des autros :omme s1 elle était 
t n ... CIJnnuc. Elle• r.:•t:lient les un pau i'aloure . 1 lll c'est q:i'elle re· 

"' 
0 

' 0 G • 1 "11 1 1•· ~ . ' ' 
: ; ~~8 co •:uco, a ' 1 e. ( 0 m- connaissait ce mo qu'elle reconnais-
~ nut•> usines, dos_am1es, ras- sait l'homme,• un ;1cteur très connu», 

a do I .ur rios peilles ta~les disait Mitsy , 
1 i'l Huct',~1nchses, ,•entretenaient ... Il lui avait ce mot à elle aussi ... 

.. ~anges · de Jours sports et de _ Et toi, Grâce? qu'est-ce qu'on t'a 

."ne sa' .de leurs robes pour la dit y 
,,;~lleR ~~~n _; . et comment _n'au- - ]\loi ? Oh ! voyez-vous, je ne me 
·jiet do ,, f1111 comme .tou1011rs souviens plus : rien de bien intéres-
.t,1 l!l!s ci;~ux pour qm_ étaient sant ; non, co n'est pas à dire... . 

"· Bu ses, ces soucis, cette Elle était trùs crânée · elle ne savait 
"".~ n'og:• voulaient se dire ce que répondre ~omm~nt ne pas ré· 

''tor 1 ·ent pas dire ; elles •ou: pondre. ' 

1%oi é;ur secret le plus _cher? - Tu ne nous feras jamais croire, 
\'i ltou:'.ent-ell~s pl~s f1èr~s · toi si jolie ... 

Qii ltès a·: un JOU, dit Evlme. - ;\lais non, lllitsy, tu sais, ce qu'ils 
~e fair~ usant, et. nous pour- di•en1 est si souvent des mensonges ... 

. (c'était des rela110ns sur nos :l!ais il fallait qu'elle parle, qu'elle 
~~~01" rn un grand m~t P_?UJ lui parle ; il fallait quo Mitsy ne souf· 
1;e aucu ais beaucoup. e_ reve fre pas comme elle; il jouait, il men­
!\. nou ne personnalité · ~ha- lait celui qu'elle avait aimé que son 
.~11ou qu~ova d_iro la plus JOhe ami'e aimait ; ce mot n'était 

1
même pas 

1 batr n lut a fait 0:·· de lui ; il l'avait volé à un des auteurs 
1,toute~r.en~ des mams ; elles qu'il interprétait. Fallait-il la laisser 

~•~ait iJohe_s ; on allait savoir dans ~on illusion ? • 
t=" Q n_sp1ré le plus ~eau, cri _On k~aksonn? de nou~eau : - Dis 
Q ''eille Ui commence~a 1-:- C est vite, Grace, ou 1e. m'en vais ... 
1h 1 no •. (Elle avait dix-sept " Il faut que JO la sauve, pensait 
Qi dri)~' la plus grande : ce Grâce : pourvu qu'il oe soit pas trop 
ileava· e, Ça changera_ un peu ... tard» .. : - Il m''.1 dit: " J.e sais que je 
rl!ui ;11 m. 70, mais on ne vous aime, car ie pourrais mourir dès 
~•11 d'u 8P~ocher sa taille : e.lle ce soir avec vous• ... 
1 ~ ~ lis cherchant le GJel. :\Iitsy pàlit à son tour: c Il t'a dit 
~'l· &race le plus haut possible. cela! • Le grand acteur ne v~riait 
1n1è·9• Uu soir nous étions eilen- pas beaucoup ses déclaratiens. 
•ie U~e longue conversation ; Personne ne comprenait lear émo-
1 iu1 ~u nous nous trouvions tian ; l'auto klaksonnna encore et ne 
·doue lac ; je disais que c'é- klaksonna plus: le jouoe hom111e mer-

IJQ lilll ~la nuit car on voit ceux veilleux était parti ; Mitsy et Gril.ce 
; il tqe en rê;e avec leur vrai pleuraient l'une contre l'autre ... 

·~ Qi;c0 ° répondit par deux ver9 
, Q'lion Ill.me je IUJ eu demandais 
~ti. • 11 récita tristement : 
~t1~Uit i'ai riiv~ de vous ; 

·Illon oreiller était plein de 
~ [pleurs ... » 
l 'ent u . • 'Prè n murmure de rav1sse0 
~Ui18\Cela elles étaient gênées 

on,:,<\. eur plus beau souvenir 
~ 'ou8 vous tout de même. 

'·le avez 1 m. 65. 
1 n~'ai ,P.as grand chose. à 
1 q· Ill aimait pas;1l m'a dit : 

"i 11 !Sais que je vous aimais, 
~ ~l.$ Je ne veux pas mentir- ... 

111 Une déclaration, vous 
· )Qe ·~ 1~tôt le contraire; mais 
~~lu1~~1 1rouv6 de plus sincère ... 
'~~t. 1 qu'il m'épouse pour 

~1 ~.toû1 d • . i· ' 
·1 1 !) e même tres JO 1 • 

, ltirn anielle ? 
/~rqorn~ait Danielle parce 
.,•;rieu~~a11 beaucoup ù Da­
h 11\oi · 

OIJ\11\' Je vais vous Honner, 
1<i 0 que je n'aime paR. que 
r.ta~as,que je no puis aimer. 

ln ,te de papa. Il m'a dit 
"I ~l~Ugissant : « quand je 
li(~l1 nclernoiselle, il me semble 
~ ba8 ~.~isent que les choses 

luire . l!llportance .... 
ilib18 Jour: quand on vous 
~ .. li qu'on pourrai.t de~enir 
. ~ben •ie deviendra J ama1s un 

• 11 'lll'o (lant de toutes les dé­
:\llie r n IU'a faites, c'est celle­
~i appelle avec le plus de 
''illoi , . . 
i le 11 e~t-ce pas celm qUt 
tarqtnieux et qui nous parle 
1~0ur qu'on aime automa­

' ! Serait tellement moins 
iltent 
~ '&1ti1i1 ~litsy entra en coup de 

1 1a~8 ait la fée de la vie, des 
\ t11;.de toutes les choses 
,,, 'ttr'8santes, elle se préci-

1~ lag0 i~s avec une sorte de 
11 ~lai~le qui contrastait avec 

1r.1;Je 10 fragile en elle ... Elle 
, rs81en 1r si tard et pire, de 
~~e i" r .•. <•~lais j'ai eu l'im­
' \~Ssj~nterrompais une con· 
) ~Pliq~nant.e >>, dit-el!e· 

"' ~as a le Jeu : - Dis-nous, 
~·& l>I gagner le concours. 

us d'admirateurs que 
~n Be 
ioll\ ste comme pour re-

l~\ lou~~s qu'on promettait à 
11 e fois es vains hommages, 

' ~ll'tie que ses mains, que 
t,~ 1ev0a nt, elle semblait dé-

1 ~( ie ~· de soleil: - Tout 
\1~~ ~orn 1ens de me fiancer ; 
~ 111 nna me.,. 
/. 1•,le b~n. bas ; elle pointa 
1 11~n'' de Uit, un sourire dans 
·~ ~~ d ; il di~e: « vous voyez!• 
1~<1 J .. vou Ill a _donné un quart 

' '11\p.8 .voir ; c'est le pre­
'ell •vait 1~t1ence ... ~o,, t1·~ 1accent d'une 1'eune 

.~L '• te · · ~~•011 :-- :)\0 soumise à colu1 
t..."' le 010 111 Ille reprochez pas 

~" 'll.lih Cor{ti,ais il_y a si peu do 
,'I 1 •e d -.1s · !' · ~, e ~ ern·è • Je a1 rencon-

Banca &ommBrcialB ltaliana i 
Capital rntièremrnt rersé et réstrm 1 

Lit. 847.596.198,95 

Dlreotlon Centrale l'.tt.4.LAN 

Fillalea dans toute l'ITALIE, 

ISTANBUL, IZMIR, LONDRES, 

NEW-YOBE 

Créations à !'Etranger; 

Banca Co1nmcrcinle ItaJiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, l\Ienton' Can, '. 
ncs, Monaco, Totllouso,Beaulieu rilonte 
Carlo, Juan·lcs·Pinci, CaFJabl'\nca, CMa, 
roc). 

Banca Com1ncrcialo ltaliana e Bulgara 
So!ia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Com1netciale Italiana e Green 
1 

Ath~nes, Cnvnlla, Le Pirée, Salonique 1 

Banca Co1nn1crcialc Itnliana et Ru1na11 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temi~cara, Sibiu 1 

Banca Com1nerciala Itnliana pr!r l'Egi1 
to, Alexandrif'!, I,f' Caire, Dcmanourr; 

Mansourah, etc. • n 
Banca Co1nmereialc Itnliana Trust Cy_ 

New-York. 
Banca Commerciale lltalinna Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale Italinna Trust Cy 
Pbiladelphia . 

Affiliations à !'Etranger: • 

Banca della Svizzera Italinna : Lugano 1 

Bellinzona, Chiasso, Locarno, Meir.' 
drisio. 1 

Banque Française et Italienne pour; 
l'Amérique du Suù. 

(en Frnncc) Paris. 
u ,, 

(en Argf'l-nt!ne) Ruenos .. Ayres, Roi 
sario de Snntf.4·Fi~ ·1 

(au Brésil Sno-Paolo, P.io-de-Janel­
ro Santos, Bahia Cutiryba, Port: 
Alegre, Rio Grande, Recife (Pe~: 
nam bu{'.O). ' 
(au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en' 
Colombie) Bogota, Barnuquilla.) o 
(en Uruguay) Montevideo. '( 

Rancn Ungaro-Italiana, Budapest Hat. 
van' :\liskole, ru:ako, Kormed, Ori>s 
haza, S7cge<l. etc. 'ï 

Banco ltahano :en Equateur) Guyaqtlil 
Man ta 11 

Banco ltaJiano (au Pêrou) Lima, Ar;,_ 
quipa, Callao, Cuzea, Truiillo, 'fo:lna, 
:llolliendo, Chiclayo Ica' Piura Porto 
Chincba Alta. ' ' 

Hrvatskn Banka D.o. Zagreb, sousllk 
Siège d'l.sla.>ibu/, Rue Voyuoda, J~ 

Pala::zo Karakoy 1i' 

Tttiplw11e: Péra -11811-2-3-./"4 

Ageuce d Istanbul, Allate111c;yan J/~11 • 
JJirection : Tèl. 22900. -- Opératiotfi· gèfl 

22915. - Porle/euil/e Docun1e11/l 22903 

Positio11: 2291 l.-Cha11qe et Pfrfl22912 
Aqe11u de Beyo!]lu, /stik/d/ Cold~; 247 

A Na111ik Hau, Tél. P .. /1016 
'. 

Succursale d'Jzmi.1 G 

location de co//re.s-lrr/s à Bey.,4hi, Galata 
Istanbul '' 

Servtoe traveler'• oh~ ues 
'I.''- r0 'ais 

1 
re à la Fontaine 

l 'I\ · nco111 que c'était là que •:..iiiiiiïiiiiiii...-iiiiiiïi~iiiiiïiiliiiiiiiiii~ 
~. 1

u ne rer l'homme que Ln plEiD CEDfrE dE BEyogl~ ,r..~~~ ~°.c~e 
"'111. Uous d · scrVir de bureaux ou de magas1u ,•si a louer 

'lit IS pas ce qu'il S'adresser pour in!Or'!'ntion, à. la. •Societa 
1 

lllttia Operala italiana», Istakl_!11 Qaddes1, Ezac. 

JLE 

~iB ÉCDDDmiqUB Bt financiBrBi 
Fl:N 1937 

QuE dEViEnnEnt IEs échanges commBrciaux 7 
Dans un mois 1937 aura vécu. L'é- tiques de la S. D. N'. enregistraient 

conomie rle toute une année, bru9· pour , 936 une augmentation de 5 OJO 
quemont arrêtée en date du 31 décem- du volume du commerce internatio­
brc>. devra être mise en chiffres. Il nal et rle 8 0 10 pn ce qui concerne la 
faudra voir combien l'on a acheté et oaleur. Le prr>mior semestre de 1937 
ce que l'on a vendu, oo examinera les accuse une nouvelle amélioration. Par 
diverses formes de l'activité intérieure suite de la hausse des prix, la valeur 
de la nation et on les classera en mo- du commerce mondial fut d'avril à 
yennes,_ en totaux, en. pourcentages. juin do plus de 31 010 8Upérieure à 

MEH&REDI B 
DBcBmbrB 

en 

GRAND 

GALA 
au 

SU MER 

3 - BEYOOLU 

V1CTOR FRANCEN 

et 
GABY MORLAY 

avec GEORGES RIGAUD 
dans le FILM SPLENDIDE ... 

SOMPTUEUX, DRAMATIQUE 
et POIGNANT qui est le CHEF 
D'ŒUVRE DE !'!:CRAN 

LA NUl:T DE FEU ,, • • 

Un bilan sera fait. Que sera ce celle du trimestre correspondant de 
bila;t ?. . . 11939, et son volume a représenté, pour • 

0 
t • • t • 

L édifice du commerce extérieur de la même période 96 OjO du niveau de UV e me D a r 1 1 m 8 
la Turquie a subi, dans le couran.t de 1 , 29. ' 

cette année, deux transfo~mat1o~s En ce qui regarde la Turquie, le 1---------------------------_...,,, __ _ 
à une distance de près de six mois. volume de son commerce extérieur 
L'influence des mesures prises se ré- pour les mois janvier-juillet 1937 a 
flétera d'une façon très claire dans augmenté de 16,08 010 par rapport aux 
les chiffres mensuels, qm md1queront mois correspondants de 1936. 
le volume des échanges commerciaux Janv.-Juill. l936 Ltqs 99.381.564 
avec l'étranger. A ces deux change-
ments de caractère général, nous con- • " ~937 " 118.437.000 
sidérons juste d'ajouter la mise en D1ffér. + 19.055·436 
application du nouveau traité corn- i Dnns cette première pha>e la Tur­
mercial turco-allemand - sur lequel, quie a donc fidèlement suivi la courbe 
par ailleurs, nous ne sommes p~s en ascendante enregistrée par tous les 
état de porter un quelconque 1uge- pays. Sen économie avait toutefois 
ment. le sérieux avantage d'obtenir, sur ces 

Mais le bilan de 1937 ne représen- 16,08 010, près cle 12 010 d'augmenla­
tera pas seulement l'évolution de la ti~n des exportations. C'est dire que, 
politique économique de la Turqme ; jusqu'en fin juillet 1937, (époque du 
ses résultats seront également fonc- G. I. R. du rer janvier 1937) le 
lion des fluctuation 1 internationales. commerce extérieur de la Turquie 

Parti avec la certi<ude de la pros- pouvait se ranger parmi les vius 
péri té - malgré les Lroubles financiers satisfaisants du monde entier, sinon 
d>I la France - le 1 c1onde est arrivé en pourcentage global du moins en 
en fin d'ann6e accompagné de bruit de pourcent lge de la valeur des expor­
la dégringolade d >s valeurs bour- talions. 
sièrcs. ~lais les premières seceasses du 

Jusqu'en juillet,le rommerce mondial printemps, et après une légère pause, 
-qui jusqu'en 1936,v été en retard sur reprirent avec plus d'intensité en au­
le dé~eloppoment d,·s divers commer- tomne. Effondrement des prix des 
merces nationaux - était cousidéré matières premières, réduction des dé-
avec un grand optimisme. Les statis-, (Voir la suite en 4mepage) 

• 
Parceque !'ASPIRINE s'est 

avérée depuis une quarantaine 

d'années comme remède infailiible1 

co~re les refroidissements et les 

douleurs de toutes sortes. 

Attention à la croix @ qui vous g~­
ranlil l'efficacité de 

l' AS P 1A1 NE 

QI 1 NA.VIGAZl01'.'1=:::VENEZIA 

Deparls pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trie!;te 
dt.s Quais dt Galata tous les vendredis 

d 10 heurts précises 

Pirée, Naplcq. Mar-1eille, Gênes 

Cavalls Saloniqne, Volo, Pirée, Patras, Santi .. 
Qusrnnta, Brindisi, ,\ncônc, Venise Trieste 

Saloniqu". ~tételin. Iz1nir. Pirô~. Calnmeta, 
Patras, Brindisi, Venise, Triestr 

Bourgaz, Varnn, Constantza 

Sulina, Gnlatz, Braila 

·= 
Bateaux 

F. GRIMANI 
RODI 
F. GRl:llANI 
RODI 

l!ER.rno 
C.UIPADOG LIO 

ABBAZI.\ 
QUIRI~ULE 
DI.\N.\ 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

VESTA 
QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLifi 
ISEO 
DIANA 
FENICIA 

QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 

10 Déc. 
17 Dé•. 
24 Déc. 
31 Déc. 

Stroi't accé/ir 

l 
En anncldence 

à Brtndlll, V•· 
alse.Trlette,avec 
les Tr. Sip, pou.r 
to•e l'Europe. 

16 Déc. } 
30 Déc· il 17 helll'lll 

9 Déc. } 
23 Déc. il 17 houru 
5 Jan. 

4 Déc. l 
18 Déc. il 18 heures 

1 Jan. , 

'™ï 8 Déc. 
15 Déc. à 11 heure• 16 Déc. 
22 Dée. 
29 Déc. 

8 Dée. • 15 Déc à 17 heure• 

En coïncidence en Italie avec le:i lu·n~T< Lü.~9!\r:v ( .. •nelé •!talla 

al •Lloyd Triestino., pour toutes les destinatiou!i Clt' :>• •• 

Agence Généra.le d'Ista....._ JAi 

Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Galata 
Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 

» » • » W.-Lits • 44686 

FBATELLI SPEROO 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs pour Vapeurs Compagnies I Oates 
·- ______ ---.,....-- (eau! lmprhu) -------------! CompagnieRoy~e 

Anvers, Rotterdam, Amster- .Stella• Néerlandaise de du 4 au 8 Déo 
rlam,'.Hambourg, ports du Rhin \Navigation à Vap. du I! au 12 Déc 

c Ulysses" 1 

Bourgaz, Varna, Constantza\ 
cluno,, 

" U/ysses » 

Pirée, .Marseille, Valence, Li- «lisbon Maru» 
verpool. cDakar Maru• 

" 

vers le 7 ~c • 
vers le 8 Déc. 

Nippon Yuseo vers Io 25 Déc. 
Kaisba vers le 18 Jan 

O.I.T. (Cornpagnia Italiana Turismo) OrganisaUon Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes el aériens- f; C · 1c " 

réduction sur les Chemins de Fer lta/üns 
----"'!!"'!!IO!!!!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!ll!!!!!!ll!!!!!ll!!!!!ll!!!ll!!!!ll!!!!ll!!!!!!ll!!!!!'!!!!!!!!""'!'!!!"!!'!ll!!!!ll!!!!!!!"!!'!!!ll!!!!!!!!!!!!!!' 1 Sad re sse r à : FR AT E L L r S P E R C O S a 1 o n Ca d cl es i -H ü da v eu d i g à r H au Ga 1 a 1 a 

' \ 
\~ 

\ 

~-,R.~ ~ARG(NT TRAVAJLL[ 
POUll VOUS fN PRODUISANT DES 

INTl:R(TS 
Qt:NSt:IGNE:Z-vous ÀNOS GU!Gl[TS 
SUI! NOS CONDITIONS SP[CIAll:S ! 

Tél. 44792 

DButschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DEutschE LEvante-&iniE, Hambourg A.&. Hambourg 

Atlas LEvantE-LiniE A. &., BrEmEn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

,., Vapeurs atendus à Istanbul Départs prochains d'Istanbul 
de Hambourg, Brême, Anvers pour Hambourg, Brême, 

S1S ANDROS 

S1S NOREA 

SIS AKKA 

S1S LARISSA 

vers le 4 Décembre 

vers le 4 Décembre 

vers le 9 Décembre 

vers le 11 Débembre 

Départt prochains d'Istanbul 
pow Bourgas, Varna et 

Coustantza 

S1S ANDROS càarg. le 7 D6c. 

S1S AKKA charg. le 11 Décembre 

Anvers et Bottérda.m 

S1S LARISSA vers le 14 Décem br 

00 rnrno ou le sup· Ç1kmayi, à côté des etabh!IAcments •Hil 
Mas• 'e Vo1ce». a 

ISTANBUL ,. - ICARAl<OY PALAS - ALALEMCi 1-tAN 

Connaissements directs et billets de passage P"ur lôus les ports du monde 
Pour tous renseignements s'adresser :à ]la Deutsche Levante-Llnie, 

Agence Générale pour la Turquie. Galala Hovaghimian han. , Tél 44760-44.7 

• 
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ta~ ont fait match nul et la victoire 
indiscutable de Güne~ sur Fenerbah· 
çe (par quatre buts à deux) a surpris 
tous les milieux srortifs. 

;ViB EconomiquB Bt FinanciBPB 
(Suite de la 3ème page) 

Propos d'art 

Lundi 6 Décembre 1~ 

---- - 1111e 1 et • t 
X ew-York 6 - Le colonP. el on 

L a vie 
sportive Ces jours dernier• les c Fe.,erbah· 

çeli • enregistrèrent en football des 
défaites successivos qui font désespé· 

POOT-B&LL rer leurs partisans de l'avenir. " 
Et après avoir analysé les détails de 

Italie "f f"anr" 'ont matrh nul 1a partie notre confrère ajoute , 
li 1' llli I! Il « Hüsameddin, en particulier, a 

Paris, 5. (Par Radio). _ Devant joué. mal au point de contribuer à. la 
45.000 spectateurs s'est déroulé au. ldéfa1te. des c Fenorh '" Une pareille 
jourd'hui au Parc des Princes la reo.l nerrns1té a~ moment '? plus déhc!lt 
contre tant attendue entre la France pourra ~ouiours entramer de pareil· 
st l'Italie, Plusieurs personnalités as- les défaites pour Fenerbahçe.n 

penses publiques sans que cellos do 
l'initiative privée viennent se substi· 
tuer à elles. limitation de la produr· 
cluction industrielle venant se heurter 
à des récoltes exceptionnelles, tout 
cela plaça Io second semestre do 1937 
sous les auspices los moins favora· 
bles. 

Influences turques dans 
l'art ·occidental 

Quand il est question de la peinturo 
orientale, c'est à la miniaturo quo l'on 
pense avant tout. Or. la miniature est 
une forme d'art préhi~lorique. L'on 
exécutait antérieuroment,dans les pays 
orientaux, de• bis-reliefs, de grandes 
peintures réalisées sur des panneaux 
':le bois ou sur de la toile. 

Par MALIK AKSEL 

Re.mbrandt qui, au XVIIome siècle, 
onyr1l des horizons nouveaux à l'art 
Ul)l<ers.cl, fut le premier à sentir la 
sub~d1le cles miniature" turques, à leur 
attribuer de l'importance devançant en 
cela de lieux sièclcs le mond1i enro­
p~en. Rembrandt copia les miniatures 
hiudo-turque_s~ les unes intégralemeut 
ou en mo1hf1ant plus ou moms les 
autres. Certaines de ces copie•_ fort 

. ' . . é ~ JCl 1011 
Ln•dberg sont ar~1v , . i•oce:is 
évité toute publicité a nt:ict o~j 
de leur voyage et tout co t qu . 

0 . t eufemen ~n"lsl 
la presse. n sa1 s ·t • ,1e L en 
comptent passer ici les fe t"ensuil' 
mas et qu'ils relourneron 
Angleterre. 

LBs effectifs de l'armt~ 
britanniqt•B seront doublB~ Vahap sistaient au ma:ch, entre autres l\L\I. 

Lagrange, sous-secrétaire aux sports, 
Piétri. Rimet, le général Vaccaro etc. L'exctillont foot-baller Vahap, d'Iz· 
L'équipe italienne fut chaleureuse· mir, s'élait rendu.il y a quelque temps 
ment accueillie à son entrée sur le en France et y avait fort b~nne fi· 
terrain. Les deux «onze» se pr4sen- gure dans l'équipe du « Raciug '" A 
tùrent dans la formation indiquée. son retour à Izmir, il manifesta ,son 

Dès le début de la partie les avantG 1 intentio.n de se consacre!' au. sport 
italiens partout à l'attaque. Piola et profess101;1nel et d~ ne plus f1gurn.r 
Meazza sont menaçants mais Di Lorto d_ans les equ1pes d amateurs. Le « K1· 
ne laisse absolument rien passer. Les z1l_ay • ann.once que, des e_fforts ont 
Français concèdent 4 corners. Cepen- éte entrepris par l Asso.c1at1on du 
dant leur attaque d'organise.Heisserer spo~·t turc en vue ~e. l" décider à re­
déclanche plusieurs offensives sans v~n1r sur cette déc1s1ou. Dans le cas 
succès d'ailleurs. Di Lorto est à l'ou· ou ces effortg seront couronnés de 
vrage et sauve dea situations déses· succès, yahap s'enrôlerait dans un des 
pérées. Malgré des efforts incessants clubs d Istanbul. 
la mi.temps arrive sans que la mar- --------------­
quo soit ouverte. LES CONl'l:RllCES 

Au Balkevi de Beyoglu 
Demain, ï courant à 18 h. 30,Je Prof. 

Salih l\lurat fera une conférence, au 
siège du Halkevi, Tepebasi, sur 

les hommes de science cétebres 

Vendredi, 11 couraut à 20 h. 30 M. 
Aziz Çorlu fera au ;;iège de la rue 
Nuri Ziza du Parti du Peuple une 
conférelice sur 

La musique orientale et la 
occidendale 

L'entr~e est libre. 

musique 

LE COIN DU RADIOPHlLE 

Les é1nfosions turques 
de la Ratlio italienne 

La seconde mi-temps commence 
par une attaque italienne. Di Lorto, 
toujours lui, est partout. Son jeu ar­
rache les applaudissements du public. 
27 photographes, dit le speaker, sont 
derrière lui et le mitraille à qui mieux 
mieux. A la 5ème minute l'arrière 
Cazenav& blessé quitte le terrain et 
revient après un quart d'heure. La 
défense française est infranchissable. 
Di Lorto sauve miraculeusement un 
terrible shoot de P10la. La pression 
italienne ne se relâche pas. Le public, 
mécontent des avants français, les hue 
copieusement. Emoustillés les atta­
quants français se r~veillent, mais 
Nicolas rate tous ses shoots. Seuls 
Courtois et Heisserer s'emploient 
sérieusement. Le jeu se transporte à 
nouveau dans le camp français où 
Di Lorto est éblouissant. L'arbitre 
annule pour hors jeu uo but de Fer-
raris. 1 On sait que trois fois par semaine, 

La fin approche. La France attaque e mardi, le jeudi et le oamodi les 
mais le shoot de Veinante frappe le postes de Rome, 2 R.O. à ondes conr­
poteau. Sor ces entrefaites la fin est tes, 25, m 4 ot Bari, à on<los moye.n· 
sifflée. La France et l'Italie font nes, 283 m 3, se livrent à_ des ém1s­
match nul o à o. La foule applaudit sions en langue _turque. Vo1c1 .le pro­
et porto en triomphe le héros de cette gramme des ém1ss1ons prochames : 
partie si disputée : Di Lorto. Nard1, 7. - • rn h. ii0-20 b .. Con!t<rence CD 

langue turque par le Prof. Rossi 
Jeudi 'I • - ,, ,, - .'.\lu~ique turl1ue 
Samedi f !. Nouvciles en langue turque • "Péra,, bat "Tricolore,, 

Hier. dans la matinée Péra-Club 
battit l'équipe roumaine Tricolore par 1!9''!!!!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!!!!!!!!11!!!!!!11!!"!"'"" 

cieux buts à zéro. Les deux poi11ts Economt"sB" 1:1 m"nn:it"B tunquB 
furent marqués par B~mbino. I' Il U Il I' 

Les league-ma tches 
Sous ce tilre « Les surprises dos 

matches d'hier n le « Kizil Ay " écrit. 
« Lo• league-matches qui se sont dis­
putés hier au Stade Seref ont renver­
sé tontes les prévisions.Contrairement 
:1 l'attente générale, Beykoz et He~ik· 

sûrB Bt saine 
c'Bst assurBr son avBniv 

L' Association pour !'Economie 
et l'~pargne N ationales 

•• 
" 

• 

Il est indéniable que le commerce 
international a dû, dans ces dernier;; 
mois, fortement reculer de ses posi· 
lions de juillet. D'autre part, cer· 
taioes grandes activités industrielles 
ne répondent pas à des besoins mon· 
diaux et n'entretiennent pas les 
échanges, par suite cl!' la fixation des 
produits fabriqués. 

L'incertitude dos capitaux,le fléchis· 
semant dé8astreux des marchés de 
Wall Street et de la City ue peuvent 
certainement pas stimuler les échan· 
gos commerciaux et encore moins 
activiter la production industrielle. 

La Turquie a inauguré cette se· 
coude période par l'établissement dn 
G. I. R. du 15 juillet 1937. En dehors 
do cela, les négociauts éxportateurs 
subirent la trausition entre les deux 
régimes avec le poids de l'incertitude 
en ce qui concernait le traité corn· 
mercial débattu entre l'Allemagne et 
la Turquie. Puis la mise en pratique 
de celui-ci ne sembla pas apporter au 
marché l'animation escomptée. Les 
sommes bloquées on Allemagne dé· 
passent toujours les 29 millions de 
livres, et les prix offerts par Io Bu· 
reau des permis d'importation alle­
mand et par celui du contrôle des 
prix ne satisfont ancunement les ex· 
portateurs turcs. 

Le solde fortement actif de la ba· 
lance commerciale totale ju>qu'en juil· 
let s'est sensiblement contracté dans 
les mois suivanis. Le rythme des 
éçhanges ne s'est pas maintenu et ne 
répond plus à celui des premiers 
mois de l'année. 

Ainsi, dans cette seconde phase, la 
Turquie continue à suivre la courbe 
du commerce internationale sans que 
l'on puisse toutefois affirmer que la 
contraction du volume des échanges 
réponde, en Turquie, aux raisons de 
colle du volume des échanges inter­
nationaux. 

Les chiffre" nous manquent pour 
tenter de définir les positious de la 
balance commerciale turque do 1937. 

Les divers marché• d'exportation 
du pays ont encore devant eux un 
mois pour se livrer à des exportations 
ot assurer l'équilibre et môme le solde 
actif de la balance. 

RAOUL HOLLOSY 

Section d'opÉrette --Ce soir à 20 h. 30 

Match revanche 
3 nctcs et 2 labkaux 

De P. \\' e ber 
\'ersion turque 
ck A. Muhtar 

~·'!"' ................................... .. 

P ia.no Steinweg 
à vendre, pour cause 

de départ 

Les fresques qui ont été d~couver· 
tês dans la r~gion de Turfan et qui 
figurent aujourd'hui dans los princi· 
paux pays européens pré•entent, à 
beaucoup d 'é~ards, de grandes si mi· 
litudes avec les fresques de Pompéi. 
Ces fresques sont absolument confor· 
mes à l'esprit d6coratif d'aujourd'hui 
soit par le coloris, soit par l'organisa· 
tion de la surface ; elles présentent 
en outre les mêmes similituJes techui 
ques et de matériel· La relation que 
peuvent avoir les lfres-iues do Turfau 
avec les peintures de la grotte d'A· 
janto, aux Indes, serait un sujet pas­
sionnant à étudier au point de vue de 
l'histoire et de l'art. 

La renaissance de !'Islamisme, les 
déplacements des masses humaines a 
douné naissance à la connaissance da 
la part de l'Euro1.•e, sous l'appellation 
d'art oriental ou musulman, des arts 
turc ot iranien. 

nombrenoes- sont exr.cutét'S au lavis 
certaines autres à l'huile. ' 

Dans ses grands travii.ux inspirés 
des miniatures, Rembrandt, fidèle à 
sa hichuique particuhùre. s'ust conten-
14 do traduirn ftdèlernont le" détails 
vestimentaires qu'il \'Oyait sur les mi­
niatures. 

L'une de ces copies est faite d'a· 
prè11 une miniature turque représen­
tant Timurlenk (Tamerlan) assis sur 
son trôue et entouré des personnages 
de sa ~our. Cette miniature se trouve 
à Berhn au musée Vülkerkunde. Reill­
hrand a modifié ici l'original de façon 
sensible. A droite, il a ajouté deux fi­
gures agenouiUée~ ; à gauche 11 a pré­
senté quatre figures au lieu de trois. 
L'ex-lcution est •ensiblement diffé· 
rPnte. Dans l'ol'lginal ai11si qu'il en est 
d'ailleurs dans tout~s les miniatures 
o~ientales, les figures se trouvent po­
soes côte à côte et IPs une~ rlerrièrP 
les autres, formant uhJptlltlt sans solu­
tion. de continuit6. La perspective li· 
néa1re est abs nie. 

Ces JJarticularitus ne se remarquent 
!J:lB dans. ta copie de Rembraudt. L'ar· 
liste a fan enlir les volumes et la 
porspective et a mis sa marque per­
so.nnello dans l'iuterµrtitation qu'il a 
faite. 

~--- prl . le» aono dl 
Londr~s! 6.- Le c_P00[ié déoidé bl~ 

que, coniomtement, 11 a l'arinéD s!i 
doubler Io~ effectifs de aoJ: a0

0p 
tannique. Les autres JO~r~,.811 isa~ 
annonconl un~ grande reo " 
de l'armée britanoiquo. ----­

Brevet à céder . i# 
b vet ;;o ia~· 

Le propriétaire du re du zr • 
5
,. 

obtenu en Turquie en date ccra)'011•0. 
vier 1930 et relatifs à dOB vec Jel .10c 
désire entrer en relations ,a pfoit•11 $r 
dustriels du pays pour. 1 6~0 soil P 
de son brevet soit par Jicen · ts 
vente entière. . 00100~, ~01 11 , is 

Pour plus amples ren" [;e l • 
s'adresser à Galata, Pcr~ein 
Aslan Han, Nos 1-4. ~ 

;::;::;;;:;;;;;;;;:~=;;=:::::;::::;. · · ei ~ 
Evitez les [lasses ~répa~!~'~·'f;~ 
n~1nt de~ leçons particuhc~s iqui!1 r 
d un Prefe11scur Allernaud c11crgprt'~:1~ 
1nt.1 de l'Université de Berlin, et . tJll J."' 
toute!-> les branche~ i::;colair~~"· r0od1~~' 
ment fondamental. - Prix tr•t1ii.1·r _/_ 
Ecrire au ,Jr1urnnl Rous .pRE _/.,. ~ 

• - - él•'.-

J h •2 an•· cO'~ eune 01n1ne ËuroP''•, "';q;' 
part. italien et .rrançais, un f:ie, .~ '' t 
pari. grec, pratique co1n1nt?r~ ~ pfl l 
c_bcrche place comme sl'crl·t11~rcJJO. , 
tltutcur ou autre e1nploi. nef ,(r.lJ. 
or<lre. Ecrire au Journ:tl $OU

3 

Lei auteurs europèen11 sont tombés 
souvent dans l'erreur en ce qui con· 
cerne la nationalité des œuvres d'art 
oriental qu'ils étaient conduits à élu· 
dibr. Par exemple, uno très célèbre 
miniature turque de la collection Ve· 
ver, à Paris, ot représentant Suley­
man, Belkis reine de Saba et le Vizir 
Asaf a été attribuée. par certains éru· 
dits il la Perse. D'autres saoants tels 
que Girousset, Kühnel-Arnold n'ont 
pas hésité à voir dans cette mmiatu· 
ro un chef-d'œuvro de l'art turc. 

Les :couquête" turques influP-ncl!· 
rent grandement, jusqu'à les modifier, 
la langue, les mœurs _ ot les coutumes 
des différents pays ou elles s'étonrti­
rent. De même, l'art turc vint, avec 
ces conquêtes, mettre son empreinte 
sur l'art de différentes race". 1'ioue eu 
voyons maints exemplos dans l'archi· 
lecture, l'écriture et les arts décora· 
tifs. Mais ce qui nous nous propo· 
sons d'étudier ici tout particulière­
ment, c'est l'inténît tout spécial que 
démontra envers l'art turc un grand 

Une seconde interprétation de Rem­
bra~1cl t se trouve à Paris, dans la col­
lection )folcolm. L'original de cette r.~.---------~ 
œuvre qui fut gra1ée par S. \Votts 

génie tel que Rembrandt. 
Rembrandt a attentivement consi· 

déré les miniatures turques 01 les a 
même interprétées ou copiées. Voilà 
un fait d'une importance primordiale 
au point de vue de l'hiRtoire de l'art 
turc. V.F. Saire, dans son «Rembrandt 
Zeichnungen n Lionne d'amples expli­
cations au sujet des emprunts faits 
pa1· 1\embrandt sur les œuvres turques 
de l'Inde datant du XVIème. Ces em­
prunts servirent beaucoup à Rem­
brandt pour l'exécution de ses ta· 
bleaux ayant trait à l'histoire sainte 
nn à l'orient. Exception faite de Bel­
Ji11i, on p!'ut dire que l'on ue peut r~•l· 
contrer ct'ani•te orcidental ayant, 
mieux que Rembrandt considnré et 
traduit l'Orient. Ingres et Delacroix, 
dan~ leurs tableoux retraçaut ·tes 
srirnos d0' la vi" turque lltl restèrent 
qu'à côté de la vérité et 11ti ré~lisèrent 
que des documents où la fantaisie 
prnnait la vérit&. 

en I707, se trouve également à Berlin, T "RIF 
a,u mus?e. Voelkerkunde. Il représente 
omq v101llards agenouillés qui res­
semblent nux religieux actuels de Sa­
markand ot de Bukhara. Les noms 

Turquie· 

de ces personnages sont inscrits à 
1 

an 
côté de leurs effigie~. Ce soni, de j 6 mois 
gauche. à. droite,. Hazreti $ah~eref, ! 3 mois 

Ltc(S 

13.50 
7.-
1.-

1 au 
6 u1"' 1 ~ 

3 inoiS 
Hazret1 Nizamedd1, hoca Kutbcddin ~ 
baba Ferid L'e Encyclopédie • cl~ ----------
f;lemseddin S~mi nous apprend que Les 'RM"Ua.J~e6 
quatre de ces cmq personnag"s étaient .&Y& 07P 
des sav'lnts turcs venus do i:lamar· 
kand et de Boukhara. Comme on le 
voit, R~m.bra11dt a e~écuté, d'après 
cette m1111ature un la\'1s où l'on voit 
quatre personnages au lieu de cinq 
causant sous un arbro qui est absent 
do l'origina!. 

- - i ( 
"111sees des Anlibuités, Tch1"

11
1 (JI 

Musée de l'A11c1e11 ori 
~ 

Ouverts tous los jours. 9;1U'. 0e 1 

rlo IO à r7 h. Les voudr~th• pti" 
heurr•s Prix d'entrée : 10 

chaque sectioll 
- pf:IP 

lfuwe du palais r{e fo 

et le Trésor: 
. l ~ 

ournrts tous los iours de 
0

, .' 
sauf les mercredi~ et •3 ' ,~ 
<l'entrée : 50 Pts. pour ch 1'

1 

, 

Foe autr.i wuvre de Rembrandt 
qu• se trouve au British ,\foseum ro­
pr~sento Ekber f;lah, assis sur son 
troue et causant avec un personnage 
do sa cours. Il s'agit également d'une 
111~erprMaliou d'après une miniature. 
01•ientalo. Le costume des persouna­
g9,;, le turban, los chaussures ot le 
sabre qu'ils 1.ortent sont ceu do l'A· 
zerbaïcljan. En s'inRpirant ile l'origi· 
nnl oriental, I{etnbranrtt a su usE:lr 
d'une technique ù't•sp1·it oriental con­
forme à l'âme de l'œuvre qu'il c~piait 

~ 
I' I 

,l/usu des arts turcs e1 •d n 
'é. ,o 

librement. 
à Suley111a111 •

1 1
e; ll'11 

ouvert tous les jours ,;~~ J!JO 
r . (!8 
.es vendredis à parur 1v 

P . l'i' rix d 1e~1trlie : 
instr_u1nent <h.• 1n~r11uc\ vertical, pour virtuoR 
se ctnt neu r, tro1~ pP1lalr,s, cordf's croisi•rs 
cadr<' e11 rer. 

8'aclrcss~r, tous lei:i jours, dans fa malin<:e 
10, Rur SakRi, Bryoglu, (intürif"!ul' G) 

LB~ons d'allsmand Bt d'anglais ainsi 
que préparations spéciales des différentes 
branches co1umcrciales et des exa1nens du 
bac~aur(•at - en particulier et en groupe -
p~r Jeune pr~fesscur allo1nand, connaissant 
bien Je français, enseignant à l'Universitô 
d'Istanbul, et agrégé en philoRophio et ès 
lettres de l'Université <le Berlin. Nouvfllle 
méthode radicale et rapide. l'IUX )IODES· 
TES. S'adresser au journal B~yoql!: sous 
Pror . .\!. M." 

E!ÈVE~ de l'Ecols Qllsmande, c:~~t~~l 
n_, rr~quontent plus l'école (quel qu'en soir 
ler~noh!J _~ont énergiquernent et c. ff1cace1nent 
P :pares a ~ou!es les branches scolairesi pnr 
lAeçon:i part1cuhèrC"~ don•iées par Rép(~titf'ut 

llcmand dipl\îmé. - ENSEIGNE:UENT RA· 
DICAL. --- Prix t r ès réduits. - Ecrire sous 
•REPETITEUR.. 1 

C'est co qu'il Y a de caract6ristique 
en Rembrandt, c'est qu'il fut le pre· 
mier, en Europe, à avoir eu la révéla· 
lion de l':irt orillntal et tout purticu­
llèrement ciA la miniature. Le monde 
euro en ne commença à donner de 
l'importance à l'a1·t oriental qu'au XIX 
ome siècte, et ceci à ta suite cte ta Coniptable cor· d t 

. J<o"ft! ' ~ 1 
Musée de Yédt· 1v 

ouvert tous los jour•,~,~ 
Prix d'entr6e 1 _,,11r~ -- '""' - - ·11t pl• 

• 111 Musee de /'Armée(!>• r P' 
ouvert tous los jour3,.S'1~res 

de IO à 17 )le 

Une vue de Konya 
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Fille 
·de Prince 

'-~=--------11 P ar· MAX du VEUZIT Il- --. _,/! 

- Xon, non ! fit-ello vivomont. Il 
11 -Y a p•r•onno d'autre quo mon maî· 
lro à •ervir. :\lai•, tout de m0nrn il 
m'ost tlil!icile d ·engager une aid!I sans 
l'en prévenir. 

- !'our quelques jours seulement 
parfo1.•. pour aider insistai-je. Il 
faut s1 peu ?e chose, parfois, pour ai· 
der quelqu uu qui en a besoin. 

De nouveau ?11° me regarda longue· 
ment, profondement et un gros soupir 
lui échappa. Puis, avec héeitation elle . ' questionna : 

- Est-ce d'argent q_ue ... que vous 
avez besoin ?... Je puis metlre il. la 
disposition de ... de la personne qui 
vous_ envoie ... une partie de mes éco· 
nom1es. 

Mes youx s'arrondirent de surprise. 
- Oh! madame )farine ! Quo pro-

posez-vous là ~... Sans mo connaî­
tre !... Mais rassurez-vous. co n'est 
pas de l'argent 11u'il me faut, j'en ai 
suffisamment ! ü'est un travail ... chez 
vous, dans cotte maison... Compre· 
nez-vous 'I 
. De loin, mes yeux contemplaient 
mteusément la façade do brique• ot 
les dix baies qui la trouaient. 

La femme hochait la tête'. 
- Oui, fit-elle, enfin. Vous voulez 

travailler chez Je juge Chauzoles ... 
C'est bien ça, n'est-ce pas ? 

.Je u:osai affirmer nettement que 
tel était, eu effot, mon désir ; mais 
mon regard timide et suppliant répon· 
dit pour moi. 

-Et qu'~•t-ce que vous savez faire? 
- Tout ce que vous voudra;<. 
-Tout C<l que vou3 vouilrez ... C'ost· 

à-dire pas grand'chose ! 
- Oh! madame :i1arine, vous savez 

bien que lorsqu'on est je une et qu'on 
veut faire quelque chose .. 

- Oui, répéta.t·elle, lentement, com­
m~ si elle cherchait ~n prétexte pour 
méconduire. ,Je sais... On ne fait 
presque rien ... C'est l'usage! 

Je crois que je ne peux pas insi•ter 
quand je demande uno faveur et qu'o~ 
ne me l'accorde pas tout du suite. 

Je restais debout, au bo1·d du trot· 
loir, n'osant plus parler et l'l>gardant, 

\navrée mon interlocutrice. 
1 . - Voulez-vous \'Otr la maison ? 
l1t-~lle tout à coup. commo si elle 
avait pris une décision. 

-: Oh! je veux bien ! m'écriai·je, 
sub1t~mont radieuse cle\•ant une pro­
pos1t1on aussi inattenduo 

Elle sourit ot crut rlovoir expli­
quer :. 

- Quand on d1•sire travailler choz 
quoiqu'un, il ost quol<1uofoi• bon de 
connaître les lieux et l'ouvrage qu'on 
aura à faire, n'est-ce pas '( 

- Vol!s avez tout ft fait raison, ap­
pro11va1-1e. 

Elle regarda >on sac à main. 
- .Je forai 111es course~ un autre 

jour ... Cela ne presse pas ! Venez avec 
moi ; uous serons miemc pour parler 
;\ la maison 11ue dans la r110. 

,Je n'en rev~ nai~ pas cl 'a voir obtenu 
si facilement <le cette femme, qui ne 
1no connaissait pas, u11P parBillf'\ fa 4 

vour. 

curiosité de quelques novateurs de • respon an 
l'art, partisans d~ la peinture plate, où 
la perspective, l om~re el la lumière 
ne jouaient plus le rote primordial qu'· 

expi'ri!nenté, parfaite connaissance anglais, 
~rnnçrus, grec, turc, h.l'breu. chercher plaoo 
evc~tuelleu1ent pour UJ'!e partie journôe Pré­
tentions mode:itcs, Ecrire Pcloni Postakutut;u 
22, :\lerkez Po!ita!;i, l~tanbul 

- ,,·r1' tri' lfil ~· ,lfusee de /a • .~ ~0 n 

ils tenaient auparavant. 
ouvert lous les jour;,snLI[ ~ ~ J 
de rO à Ia heures .,t tle 

, 01J 
- ,1~J' 1 

Et ln q • • 1 11 d \l 1 d . , tout en ' . u1vant. je me de- - Toute le fan11I e ... Ce e Il • e Oui au début · qua11 Set 
mandais co que J'al'ais bien pu dire juge et celle de .\Tnie Chauzoles qui va1t ... ' ' 'I 1~~~l~· c 
qui lui eùt donné telle confiance en est morte, il y a longtemps. . _ Après on deva1 011 1011~i; en moi ? Elle me nomma les to1los l'une silence Ce dut ûtrt' 1:101 

1" , 9~ 
La Porte Ouverte av 1 t è 1• t • 1· an' en ' ... t \ "n · o!I , ec e rousseau apr s au re. m exp 1qu •• meme _ Ça n'a jamais é c "'· ~111,, 

de clefs qu'elle a.vait tiré de son sac, temps, quel~ liens de. parent6 unis· encore plus triste ùcp01" ~1.10 
la servante du Juge se tourna vers sa10nt ces visages au iuge. _ Oh 1 protestai-JO· 0 ~ JeJ!I 
moi : Son doigt les indiquait, mais j& re- · . 111es ye ii~ t ~o 

- Vous êtes contente? C'est bien marquai qu'elle ne les regardait pas . En un éclair, mutait u 1,Jte !' 
ça que vous désirez '! fit-elle, cher- c'était moi, au contraire, qu'elle 11 ~ 1 ront c~lle qui for taso;ée.l 11

1811t 10 I 
chant dans mes yeux à lire co que je quittait p:is des yeux, comme si Plie 1 qerv~tion Tou!~s: vagoel~titU~111 t 
pensais. avait voulu se rendre compte de f'ac· 'penchée, les Y 800 9 tB (' 

- Oui, ~épondis·je. Vous ùles lrès cu01I que je réservais à ses paroles. j très humb_le. ~:~~ur s0 ~18 Jv1\~ 
bonne, medame ... !\lais cela ne m'6ton· ,Je 110 me douta~s pas aloro qu'ello 

1
ses mams JO~~~it ievivr0.;01 c1'~;0 

ne pas; je savais que .\lariue, soule, soupçou11a1t mon tdentité et je m'ef- ~em~e. se~·on et dO •1 ~ 1ii 11 e~ 
pouvait m'aider à Lyon. forçais de demeurer impassible sous e / signg~~i quo dnn• 8~. I'.~· 

Do nouveau sou visage se crispa. Il son examen. . ' 0 sontère il y av~it " 111~1 d 
mo parut même que la femme se Ne sachant pas au juste ce qu'elle Juge au~ victime que ctldrotl 1 
mord~1t. les lèyros po~:· d1s_simule.r supposa:t à mon sujot, j'avai" peur de une aut•:olle-là 8 vu1t Jo qo'~ 0 

' 
Io. frem1ssemont cl'6mo1 qm l"s agi· faire naitre. en elle dos "oup~ons qui 1.em~n~'. il n'aurait tP11 u 1e a 11~,4 f tait. eussAnt éve1l1.; sa mé[ianc.1 et fait evac T~~cher ai lieur" 11:J11l • ,r,o' 

- Entrez.dit-ollù <loucemcnt. cesser sa bonne volontil IPr.c• 0 r'11n:i.11lO· 1 1qu~ foi' 
Et Pllo s· .. rra~ • pour mn lais. or 1 Aprè~ le salon. co I~t la ~allo à morns luPP11vn1t-il 11131tri' ro1 

Pa•sor à 1 · courage 1 ,.u '· · · manger, . aquelle dos maub!e,; de 1 faire sa vie ùans ui ·u·inl- , 
• chù1!e noir sculp_té, brillants comme I glacial et plus accuei · tu ,~· 

• • de 1 ébène, donnaient un aspect sévère,! 1
· 

presque trop froid. 
.Je montai les trois marches qui - Voici la place de M. Io juge, là. ='---------~ 

donnaient acci·~ dans le vestibule au bout do la table. En face do lui, li: pRIMI 
:\Ion cœut· battait très fort ; jb me autrefois, Madame s'asseyait. Plu• Sahibi: O. dorO 

sentais soudain troublée; vingt ans tard, ce fut Mademoiselle. . at Mil !<~~ Ï 
aup.aravant, ma mère avait passé ce - Mademoiselle" Urnurni Ne~rJY 13e~ . "' 
semi pour la dernière foi~ :\les yeux s'immobilisèrent sur cotte Abdiil Vehab li ~r11 

- Voici Io •alon, fit ma compairue dnrnière place et i''essayai de rocons- Dr. , -.t ., No 34·3~ 
en ouvrant uno porte do1·a11t moi. tiluor l'ambiance. . .· Bereket Zade oz.1!! 

- Et, me 1t<isignan1 lt>• porti·aits - Y a-t-il en lamms do• ures clans 1 Tctefon l 
pendus au mur, ulle ajouta : cotto sallo ~ ponsai-ju toute llal1t. 

1 ~ 
\ 


